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RE

IARDINS FRUITIERS
ET . EOTAGERS .

C HAPITRE PRE MIE R .
Touchant let ſoins qu ' il . ſaut auoir , pour eplacher les finits , quand il

en a trop .

IgOuuMR Fintention de nôtre culture n' eſt pas ſeulement d ' avoir
deaucoup de fruits , mais qu' elle eſt particulierement de les avoir

beaux & gros , parce que nous eſperons , que ſans doute ils en ſe -

1
2 ront meilleurs , la bontẽ ne manquant guere d' y être , quand la

dbaauté & la groſſeur 8y rencontrent , & comme nyla taille ny Pe -
bourgeonnement , nyſe paliſſage , ny les labours , ny les amande -

mens ne ſont pas tolijours ſuffiſans , pour nous donner cette beauté , & cette
groſſeut ; il senſuit done , quꝰil ya quelquꝰ autre choſe à j faire , & Ceſt de quoy jeveux ici parler .

II eſt vray que , ſi on ſe trouve ſans geléc , rour· vents dans les temps 82 les
4



108 DES‚R/PNS
les Arbres fleuriſſent , &

Aue le
les fruits noüent , c' eſt à dire dans les mois de Mars ,

AVril , & May , il elt dis ns endroits de cha⸗
que Arbre ily reſte trop de ʒ car p emierement

en fruits à Pepin ſoit ſores ue bouton fait

127, qu 23l urn
nde ce rt

„ Pour pouvoir Etre fo
85 38 Pommes il eſt conſtant que chas

commanément beaucoup defleurs , & par conſequent peut ay oir beaucoup de

frülits , lire juſ J05405 ebt ;
b it , neuf , & ddix, &c. Et en ſecond lieu

POur
Jes fl que bouton ,

à
la reſe tve des Güignes ,

Ceriſes , G1 te veritablement quun fruit (car en effet
un bouton de Pecher ne Rait quꝰune Pèche &un bouton de Prunier ne fait qu ' une
Prune &c . ) Cependant comme chacde btanche àfruit y eſt d' ordinaire chargee
de grand nombre de boutons , &tous fort près les uns des autres , ils enſuit que ſur
chacune de ces brat chesil y peut par ce mojen reſter un nombre exceſlif de truits
& partant on y peut faire le meme raiſonnement que ſur les boutons de fruits à pe⸗

Riir
qui eſt , que comme en ccuαε⁊αν plus il noiie fruits ſut un mẽEme bouton , &

plus petite el*1la portion , qui au ſortit de la queuẽ dde ce boutõn ſe diſtribuẽ à Chia⸗
cun de ces fruits : ſi bien que , 5' il y en avοt moins , conumment la portionde
chacun de ceux , qui aurOient reſté , ſeroit plusgrande . & par conſequent Les fruits

Etant mieus1 nourris ils en ſeroient plus gros , & d' Ordinaire meilleurs .
Toùt de meme plus il y a de fruits ſur une btalſche de fruits a noyau , Péchers ,

Pruniers , Abricotiers , &c . & Plus petite eſt la Portionde nourriture , qui ſe di -
ſttibuè à chaque Peche & à chaque Abricot de telles branches ; ſi bien que ſi ſur

chacune ily en avoit eu moins, Shaque fruit en aurditetẽ aſſurẽment mieux nour-
ri , & par conſẽ quent auroit Etẽ plus gros ,

93
meilleut : car en veritè il

neſt guere poſſible d' avoir en 1 meme tempsla a groſſeur , é , & la bontéẽ ,
quand l ' abond ance ſe trouve grande ; ſoit fur unſeul, me bouton , ſoit
ſur une ſeule & mème branch 10.

IIsꝰenſuit de là , q
( comme il en eſt en
re pPrendre p lus de ſoin ts à chaque Arbf̃e

chaque A7＋ & à chagde br.aniche
17417

à proportion 0 ce quꝭil peut ju -
ger , que l ' Arbre , ou plütöt la branche en pourront nourrir pour les fairè

premiere entre de ia rancbede lon
on pas

ſelon la multi ruits qu ' elle porte ,
8 lle peutavoir ; ilseuſuit , que les fruits 580—chacune ne profitent
que de ceequivient àl ranche où ils ſont ; ſans profiter en rien de ce qui ſe fait
dans les

Dranckies voiſines, chacune ayant ſes fonctioons , K ſ⸗ſes ouv rages ſeparés;
& cela eſt ſi vray , qu aſlez ſouvent un Arbre n ayant qu ' un fruit ou deux , ou
entin un fort petit nombre , ne les a pas pour celaplus beaux , que 8il en avoit beau -

C0 Dpl Us. .
Ii s ' enſuit pareillement , que l ' augmentation de ſeve , ou de nourriture , qui

eut arriver 25
chaque fruit en particulier, ne luy vientproprement que du retran-1

hement, ; qu' onfait du trop gtand nombre de fruits , qui ẽtoĩent ſur le mẽme bou -

on , ou ſur . ſur laquelleil ſe trouve ; comme ſi en effet chaque
douton & chaque branche de fruits en particuliet faiſoient des familles patticulio-
res , qui ont chacune leur rev enu

à part , & chacune leur domeſtique à nourrir ; de
naniere que , comme hune n ' en eſt pas mieux dans ſes affaires , quoy quel ' autre

Oit dans l ' Oopulence, ; auſſi les enfans de chacune ſont⸗- ils mieux nourris , quand la
meme nourriture , qui par exemple auroit pũ etre partagee àdix , ne ſettouve par⸗
tagee quꝰà deux , outrois .

1 elddonc certain , qu' il faut laiſſer peu de fruits ſur chaque bouton , &ſur cha -
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ETPOTAGERS . V. Partis - 109
que branche , fſi on veut qu' ils ſoient tous , & plus gros , & plus beaux ; & com -
me en taillant chaque Arbre je luy laiſſe autant , ou mème un peuplus de bons
boutons , & de bonues branches à fluit , qu' il ne paroit capable den pouꝰoit nour -
rir , ſcachant les hazards qui ſont à ctaindre , devant que les fruits ſoient en ſeure -
tẽ ; auſſi voulant que tous les fruits de chacun ſoient à peu pres d ' une Egale beauté ,
je ne manque pas , aprés que les Fruits ſont noüẽs , de faire une reveũe exacte dè
tout ce qu' il y en a ſur chaque bouton , &ſur chaque branche pour n' en laiſſer à
chaqu' endtoit que la quantité honnète , qui peut apparemment otre graſſement
nourrie .

Ileſt pareillement certain , quaſſes ſouvent la nature , ce ſembie, prend elle -

mẽme le ſoin de ſe purger , oui de ſe decharger de ce quꝰelſe a de trop tout au moius

arrive· t·il quelquefois au Printemps de cesgelẽes , & de ees toux·vents dont nous
avons parlè , & meſine aſſeꝝ ſouvent ilen artive juſques dans les tiois deJuillet &
dAouſt ; ces ſortes de roux : vents ſont pour L' ordinairè de terribles abateurs de
fruits ; ils en font tomber beaucoup , trop mein quefois , & cela ſans diſere -
tion , ny meſure , ſoit à legard de tout lArbre , ſoit “ Pegard de chaque branche ,
ſi bien que dans telles annẽes la diſete des fruits eſt aſſe⁊ grande K& ſouvent exceſſi -
ve : mais cependant quelque malheur qu' il ſoit arrive, il ne faut pas manquer de
faire la reveuẽ de ce qui eſt reſts , pour en õter meme encore de quelques endroits ,
ſi la prudence y en trouvè trop .

Quelquefois auſſi ces temps facheux ne ſutviennent point ſi bien que la plus
grande partie des fruits , qui ont noũie , reſte ſur les Arbres . & ainſi au milieu d ' une
grande abondance pour le nombtre , on ſe peiit dire effectivement pauvre pour la
beauté , & la bonté , parce qu on n' a rien qui ſoit aſſeꝛ beau ; pour faire Phonneur
de la culture .

En tel cas j ' eſtime qu ' il eſt tres-·A-· propos de ſoulager la nature d ' une bonne
partie de ſon fardeau , & voicy les Egards , que je recommande d' y avOir .

Premierement il faut attendre , que les fruits ſoient aſſez gros , & bien formes ,
tant pour õter ce quꝰil y en a de trop , que particuliereinent pαν ] cr les plus
beaux , & les mieux faits ; car dans je grand nomnbre ily en a des uns , & des autres ,
& pour cet effet il faut d ' ordinaite attendre à la fin de May , & au commencemelit
de Juin ; c' eſt pour lors que les Fruits ſont aſſez gros pour en faciliter le chois .

Iny a que ſur le fait des Abricots , qu' il faut commencer à eplucher plütòt
quaux autres fruits : aufſi - bien à cet Egard a : t·on un avantage , qui ne ſe trouve
point aux autres Arbres , cat on fait un fort bon uſage des petits Abricots verds , &
on ne le ſcauroit faire des autres petits fruits verds , tout au moins nꝰen a - t·on pas
encore trouvè l ' induſtrie , cequi peut - etreè ſeroit aſſeꝛ à ſouhaiter .

En ſecond lieu il faut prevoir de laiſſer à chaque Fruit autant de place à peu pres ,
qu' il peut en avoir beſoin , pour loger la groſſeur , qu ' on ſcait luy devoir venir ,
quand il approchera de maturitè , & cela particulierement pour ces ſortes de princi-
paux Fruits à noyau , qui ont la queuẽ fort oourte , ſcavoit les Peches , Jes Pavies ,
les Abricots , &c . autrement ils ſe nuiſent en groſſiſſaut , & aſſeꝝ ſouvent ceux qui
ſont Egalement gros , ſe detruiſent tous deux , ou au moins le plus fortlemporte ,
ceſt à dire ſe plus gros chaſſe le plus petit , & ainf Ia nourriture qui eſt allẽe à ces
malheureux pendant deux , ou trois mois , eſt inutilement perduẽ ; au lieu qu ' on
autoit pd la mettte à profit , ſi de bonne heute on àvoitpris ſoin d' enoter quel-
qu ' un , & toũjours les plus mal placeꝝ ; car par ce moyen on auroit fait aller à ceux
qui ſetoient conſerveꝝ , la nourriture de leurs voiſins .

IIs' enſuit de - là , qu' il ne faut jamais laiſſer tout aupres lun de Vautre beaucoup
de ces ſortes de Eruits , qui cependant ſe trouvent dordinaire , en naiſſant pluſieurs
de compagnie , témoins les Abricots , ou tout au moins deux à deux , témoin les
Péches : car communément ſur les Pechers les boutons à fleut ne s' y forment

que
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que deux à deux , chacun de ces deux etant fort prẽs l ' un de lᷣautre ſans autre ſepa -
ration que d ' un ꝑetit œil à hois , qui eſt un petit commencement de branche , qui
ſe met entre les deux , & qui ſouvent ne pouſſe que quelques feuilles , & point de
bois ; que s il pouſſe vigoureuſement , &qu' il faſſe une aſſez belle branche , pour
lors il n' eſt gueres neceſſaire d ' õter un de ces Fruits , qui des deux cõtet tiennent
compagnie à cette branche , ils ſeront aſſez &carteꝛ Pun de l ' autre par leur ſituation
naturelle , &ſans doute ils ſeront tous deux beaux , pourveu que rien ne les gé-
ne d' ailleurs dans le temps qu' ils groſſiront ; à quoy , comme j ' ay dit , il faut ſoi -
gneuſement prendre garde ; mais ſi le jet nꝰeſt que foible , & menu , cela ne doit
point einpecher doter une des deux Pèches , & mème comme telles ſortes de petits
jets ſont d ' ordinaire aouſtez dẽs le mois de Juin ,il eſt tres à propos de les rogner
dẽs ce temps :là à un &il prés , afin de fauver toujours la nourriture , qui y ſeroit
inutilement venuẽ ; auffi - bien n' eſt·ce communẽment que de tels jets , qui font la
confuſion ; c' eſt aſſer de laiſſer à chacun une feuille , ou deux , pour defendre la
Tèche voiſine de lardeur du Soleil , & cela pendant tout le temps de la tendre jeu -
neſſe de cette Pẽche , Pombre luy ẽtant pour lors tellement neceſſaire, qu' elle en
Pourroit porir , ſi elle ẽtoit trop decouverte , devant qu ' elle ait ſa groſſeur .

Les Poires d Automne , & d' Hyver , & ſur tout celles qui ſont recommanda -
bles par leur groſſeur , par exemple les Beurré , les Bon- chrétien , les Virgoulé ,
&c . ont aufſi beſdin de cet ẽpluchement de Fruits ; autrement ſi ſur les bouquets
oũ elles ſont , on en laiſſe une trop grande quantité , on nꝰen aura gueres jamais de
fort belles ; Ceſt aſſer d' y en laiſſer une , ou tout au plus deux , &encore faut -il
quꝰelles paroiſſent aſſez groſſes , eu egard à la ſaiſon , & que toutes deux ſoient d ' u-
ne ẽgale groſſcur , car ſi Pune des deux eſt plus petite , elle demeurera toljours petite
& par conſequent vilaine , ſi bien que , non ſeulement elle n ' a jamais merit d ' e -
tre conſervẽe , puiſqu ' elle nꝰa pũ parvenir à la groſſeur , qu ' eile devroit avoir ,
mais mème elle a fait tort à ſa voiſine , qui en ſeroit devenuẽ beaucoup plus bel -
le ſi , pour ainſi dire , elle ẽtoit reſtée la fille unique de ce bouton .

Pour ce qui eſt des Poires d' Eſté , par exemple petit Muſcat , Robine , Caſſo -
lette , Rouſſelet , &c . il n' eſt pas tant neceſſaire de les Eplucher , il ne les faut trai -
ter que comme les Prunes , & les Ceriſes ; ce ſont Fruits , dont la groſſeur eſt me -
diocre , & afſer reglẽe , & qui communẽment ſont bons , de quelſque taille qu' ils
oient , pourveu qu' ilsſoientaſſeʒ⁊meurs , & point verreux.

En troiſiẽme licu il faut ſcavoir que , quand les branches des Péchers , ſur leſ -
quelles en taillant on a laiſſẽ autaut de fleurs , qu ' on l ' a trouyẽ à propos , ce qui ,
comme nous avons dit , va toiljours à quelque ſorte d ' exce , quand ces branches ,
dis . je , ne paroiſſent pas au mois de May recevoir un notable ſecours de ſeve nou -
velle , en ſorte qu ' on ne les voitpoint groſſir , ny ſortir de belles branches à leurs
extrẽmitez ; pour Iors , commè j ' ay dit plus amplement dans le Traité de lataille ,
non ſeulement on doit ĩeur õter unè grande pattie des Fruits qui y ont noii , pour
ny en laiſſer qu ' un tres - petit nombre , mais mẽme on doit extrẽmement racourir la
branche , & cela juſques ſur bᷣendroit , d ' où lon voit ſortit leplus beau jet ; car aſ -
ſeurẽment ou les Fruits tomberoient preſque tous avant que de meurir , ou au
moins ils demeureroient tous petits , & pat conſequent mauvais Eẽtant certain que
Particulierement en Etuits à noyau , Sils n' approchent de la groſſeur , qui con -
vient à leur eſpece , ils n' approchent point auffi de la bonté , qu' ils doivent avoir ,
es Péches demeurent velues , & vertes , & leur noyau ne quite point net : elles

ont de aigreur , & de łamertume , la chair en eſt rude , & groſſiere , & ſouvent
päteuſe , le noyau en eſt beaucoup pius gros qu il ne devroit , toutes marques infail·
libles de mèchantes Péches .

En quatrieme licu les Poires , qui ſont reſtèes en trop grand nombre , ſont ſuje -
tes non ſeulement àsempècker de groſſir , mais auſſi à ie pourrir les unes & les au -

tres ,
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tres , Lair , & les vents n ' ayant pas le paſſage libre tout autour d' elles ; un tel in -
convenient avertit aſſes , qu' il en faut òter une partie , pour laiſſer les autres plusẽcartẽes , c' eſtà dire plus en liberté , & plus à leur aiſe .

Ungrand avertiſſement , qui me paroĩt icy neceſſaire , Ceſt , que ſur tout pour
Ies Poires de Bon - chrètien dEIver il faut dans les moĩs d- Avril , & de May , quiſont les temps quꝰelles commencent à paroitre nouẽcs , & formècs , il faut „dis - je ,
pour lors ètre grandement ſoigneux de faire la guerre à de petites chenilles noires
dont il en eſt beaucoup en cette ſaiſon - là , afin d ' en faire perir tout autant qu ' il eſt
poſſible , ou autrement elles entament lẽcorce de ces Poites , & c' eſt cc qui d ' or -
dinaire en fait un ſi grand nombre de cornuẽs , &de raboteufes .

—

Hν⁰ PEFRNE FPI .

Pour apprendre à deconerin , quand il faut , certains Frdits

Jui en ont heſcin .

LI Fruits ẽtant ainſi ẽplucheꝝ ſur chaque Arbre , ils groſiſſent petit à petit ſous
la feuille , les uns plus , les autres moins , chacun felon ſon eſpece , & les uns

plütot , Ies autres plus tard , chacun ſelon le temps que la nature 4 deſtiné pour
Ieur maturitẽé ; mais comme le coloris rouge , ou incarnat eſt neceſſaire à de cer -
tains Fruits , leſquels ou peuvent en avoir , Sils nen ſont pas empècheꝝ , ou peu -
vent n ' en avoir pas , Sils le ſont (car il y en a qui abſoluinent neii ſcauroient avoir
quelque choſe quon y puiſſe faire , par exemple les Peches blanches , les Verte -
longue , les Sucré - verd , les Figues blanches , &c , il yen a aufſi , qui , quelques
cacheꝛ qu' ils ſoient , ſe chargent toũjours du coloris de leur eſpece , par exemple
les Ccriſes , les Framboiſes , les Fraiſes , &c . )

Comme , dis : je , le coloris à de certains Fruits eſt une condition grandement
importante , pour faire davantage valoir leur merite , & qu' ils ne peuvent avoir ce
coloris en meuriſſant , à moins que les rayons du Soleil ne donnent immediatement
ſur eux , il eſt à propos en de certains teinps de leur oter quelques feuilles , qui les
tiennent trop cacheʒ , & par conſequent leur nuiſent à Fegard de ce coloris ; ils nui -
ſent mẽme à Fegard de la maturitẽ plus , ou moius avancèe de ces ſortes de Fruits 3
etant certain , que generalement parlant un fruit fort cachẽ de feuilles ne meurit

Pas tout-à-fait ſi tõt que celuy , qui eſt plus expoſẽ , & que meme conſtamment il
Na pas tant de bontẽ .

Mais il faut en uſer icy avec beaucoup de prudence , & de diſcretion , & ne deé-

couvrir les Fruits que quand à peu pres ils ont leur groſſcur , & qu' ils commencent
à perdre du grand fond de verd , quꝰils ont eujuſques - là ; les Fruits groſſiſſent aflez
depuis le moment qu' ils ſont noũiẽs juſquꝰenviron la my - Juin , & enſuite , comme
diſent les Jardiniers , ils ſont pendant un aſſez long - temps dans une eſpece de le -
thargie ſans groſſir au moins viſiblement ; car je ne doute point qu' ils ne groſſiſſent
un peu , & que ſur tout il nꝰentre de la matiere au dedans du corps du Eruit , puiſque
les racines en preparent inceſſamment , & qu elles Lenvoient auffi - tõt ; cette ma -
tiere à la eritẽ demeure preſſee au deſſous de lecorce , & voilà pourquoy dans ces
ternps .là les Fruits ſont ſi durs ; mais enfin le temps rẽglé de leur maturité appro -
chant , cette mẽme matiere toute condenſẽe qu elle eſt vient à ſe rarefier , & àSẽ -
tendre en peude jours , & c' eſt ce qui fait , que les Fruits commencent auſſi à deve -
nir pour lors & plus tendres & plus gros , & que par conſequent ils approchent de
leur maturité . Or
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Or ce n' eſt que dans ce temps· là qu' il fait bon les dẽcouvtir à deux, ; ou trois re -

priſes differentes , & pendant cinq , ou ſix jours ; car ſi on les dẽcouvtoit plũtöt ,
ou ſi meme il arrivOit quꝰon les dẽcouvrit tout dun coup , la grande ardeur du So -
leil feroit ſans doute un grand deſordre ſur cette
re accoutumẽe au grandairꝭ on n᷑a que trop dꝰe nces qui confirment cette ve -

rité , ſoit lorſque par Lignorance d ' un malhabile Jardinier , ſoit Iorſque par une
malheureuſe gelée les Fruits viennent à ètre decouverts devant ce temps - là ; par Ia
mème raiſon qui fait gercer la peau des Fruits , on voit auſſi la queuẽ ſecher , & par
conſequent les Fruits ſe faner , & pourrir , comme il arrive aſſea ſouvent dans les

Vignobles , qui au commencement d ' Automne ſont affligés de cettaines gélécs
trop hàtives .

Revenons à ce coloris , qui eſt à ſouhaiter à la plũpart des Fruits , & diſons qu' il
imprime en peu de jours à ceux qui ont ẽtẽ long- : temps couverts , comme il pa -
roit aux Pèches , aux Abricots , &ſur tout aux Pommes d ' Apy , &c . ſi bien qu ' or
a grand tort , ſi pouvant avec un peu de ſOin faire un ſi grand bien à ces ſortes de
Fruits , on manque cependant de le faire ; & mème pour rendre ce coloris plus vif .
& plus Eclatant , il nꝰeſt point mal à propos , qu ' avec une maniere de ſeringue fai -
te exprés , ayant pluſieurs petits trous à la pomme , comme on en fait à la pomine
des arroſoirs , il n' eſt , dis - je , point mal à propos , qu ' avec de tels arroſdirs on le

artoſe , ou ſeringue deux , ou trois fois le jour , & cela pendant la grande ardeur du
Soleil : un tel arroſement atendrit la peau , & reüſſit merveilleuſement bien pour
un tel dellein , & ſur tout en fait d ' Abricots , & de Pèches , & mẽme il reũſſit en
fait de cettaines Poires de Bon - chretien , de Virgoulé , &c . qui demeurent un peu
blanchatres , & qui par conſequent ayant l ' ecorce fine ſont ſuſceptibles de ce beau

coloris , qui leur ſied ſi bien .

HAK PTTIin

De la maturitè des Fruits , & de lordre queé la nature ) obſerve .

EMün
les Fruits ayant atteint leur groſſeur , & leur coloris , & le temps de leurt

maturité etant arrivé , il eſt queſtion de profiter de ces riches preſens , dont la
nature nous regale Ceſt une liberalitè , ou plũtõt une profuſion qu ' elle nous fait
tous les ans , comme ſi elle prenoit plaiſir à recompenſer par - là le ſoin , & l ' indu -
ſtrie de lhabile Jardinier qui la cultive .

Or dans chaque Fruit nous avons deux c
la ſemence du fruit , la chait qui eſt propre pour la noutriture des hommes , & la
ſemence , qui étant dans le cœur de ce fruit comme dans un fourreau s ' y perfec -
tionne en mème temps que la chair acheve de meurir ; cette perfection de ſemence
devant apparemment ſervir pour la multiplication de ' eſpece de ce Fruit , quoy
que , cela ſoit dit en paſſant , il artive ſouvent que cette ſemence ne ſert de
rien .

Peut . ẽtre pourroit -on bien dire à l ' occſion de cette ſemence de Fruit , que la
nature fait , ce ſemble , dans les Arbres à legard de ces fruits la mẽme choſe à peu
prẽs , qu' elle fait dans les animaux à Tegard de leurs petits ; perſonne n' ignore
les empreſſemens extraordinaires , que les animaux prennent de nourrir , de

choyer , & de conſerver leurs petits , & cela juſqu ' à un certain point , C ' eſtà dire

juſqu ' à ce qu' ils ayent la perfection de la grandeur , & dela force , dont chacun a

beſoin , ſoit pour ſubſiſter de luy - mème , ſoit pour travailler enſuite à
5on

hoſes à conſiderer , la chair du fruit , &
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ſon eſpece dans les temps que la nature leur preſerit ; enſorte que juſques : IA ces ani -
maux peres , & meres ne ſouffrent qu ' avee beaucoup de peine , & de reſiſtance ,
& quelquefois mème de furie , & de cruautẽ qu ' on touche ſeulement , encore
moins qu ' on enleye leurs petits ; mais quand les petits ſont devenus grands , pour
lors la nature cherchant d ' un còté à Ocοοer ces peres , & meres du ſoin d ' une
nouvelle multiplication , & cherchant de Tautre à exciter ces enfans à faite , pour
ainſi dire , quelque figure dans leur condition , elle fait que ees peres , & metes ceſ -
ſant de fournit à leurs enfans & la nourriture , & la protection , ils les abandon -
nent , de maniere que ces petits devenus grands font bande à part , cherchent à ſe
nourrir eux - mèmes , &ne ſe trouvent plus à la compagnie des auteurs de leur ètre
que comme des etrangers indifferens.

Ainſi voyons - nous que les Arbres , qui ſont en effet les peres des Fruits , pren -
nent ſoin un temps durant de nourrir ces Fruits , & de les conſerver , comme fſi ,
Pour ainſi dires ils les alaitoient , & les couvoient , ou mitonnoient de leurs feuil -
les , & cela juſqu ' à un certain point , c' eſt à dire juſqu ' à ce qu' ils ayent atteint &
Ieur groſſeur , & leur maturitéè : mais pour lors la nature voyant qu' ils ſont en etat
non ſeulement de ſe paffer du pere qui les a produits , mais auſſi en Etat de perpe -
tuer , & multiplier leur eſpece chacun en patticulier , elle fait que PArbreè paroit ne
8en ſoucier plus ; en effet neſt .il pas vray , que devant ce temps -là il ſemble , que
Ies Arbres retiennent avec plus de force , & de reſiſtance les fruits , qu ' on eſſaye de
leur arracher , mais quaprès cela ces Fruits ne recevant plus le ſecours accoltumẽ ,
duquel conſtamtnent ils n ' ont plus que faire , & ainli ne tenant plus à lArbre pat
FTendroit qui les y atachdit , ils ſe dẽtachent de pere , & de mere , ils tombent , ils
font bande à part , & enfin ils ſont abandonneꝛ à eux - memes , &c .

Alẽgard de la chair de ces Fruits il faut ſcavoir , que le degré le plus prés de ce
qu ' on appelle leur poutriture , c' eſt àdire Ieur deſtruction , que ce degté , dis - je ,
elt la perfection de leur maturitè , en ſorte qu' ils ne ſont parfaitement bons à man⸗
Ser , que quand etant parfaitement meurs ils ſont prets à ſe gater . Cꝰeſt ainſi que la
viande à manger n' eſt jamaisſi bonne , que quand elle eſt plius mortifièe , Cꝰeſt à di -
re plus prẽs de tourner à la corruption ; & partant fi le Jardinier neſt ſoigneux de
prendre les Fruits , & de s ' en ſervir , quand ils ſont tout à fait meurs , il court riſ -
que de les voir inutilement perir pour luy , les uns par une pourriture qui commen -
ce d abord en quelque partie de leur corps , comme à la plũpart des ommes , les
autres pat devenir premierement pateux , comme aux Péches , quelques - uns par
molir premiereinent , comme à beaucoup de Poires , C&eſt à dire fur tout à celles

quiſont tendres , & Beurrees , quelques autres auſſi par devenir premierement ſecs ,
& cotoneux comme à la plũpart des Poires muſquéẽes ; tout cela etant autant dè
chemins qui conduiſent à ĩa pourriture , & à la deſtruction . Que ſi cela arrive , il
ſemble que l homme ne puiſſe ẽviter quelque plainte de la part de la nature , pour
luy reprocher , qu ' il n' a pas ſcu titer avantage des liberalites , qu' elle luy avoit
faites .

On pourroit bien demander icy ce que ꝰeſt que maturitè , & comme quoy elle
ſe fait , deux queſtions aſſe7 agreables , mais cependant peu utiles pour Ie Jardini -
nier : à Lẽgard de la definition de maturité , peut - Etre que veu la grande proximitẽ ,
qui ſe trouve entr ' elle , & la corruption , on h ' en ſcauroit guẽres donner une meil -
Ieure que de dire , que c' eſt un commencement de cortuption .

Veritablement il ſemble , que pour parler d ' une choſe qui paſſe pour une perfec -
tion , il ſoit mal - ſcant de ſe ſervir dun terme , qui marque un defaut , & qui pour
ainſi dire fait horreut & dẽgout ; mais pour adoucir ia ſignification de ce terme , il
ne faut que dire , qu' il eſt de pluſieurs degre : de cortuption ; beaucoup de fruits ſe

cortompent , &ſe pourriſſent ſans avoir jamais ẽtè meurs , telle corruption eſt un
veritable defaut , qui n' eſt accompagnè d ' aucune perfection : au contraire ily a

Tome II . d' autres
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d' autres fruits , qui ne commencent à ſe corrompre que du moment qu ' ils ont at -

teint le dernier degre de la maturitè parfaite , or telle corruption eſt veritablement
un defaut pourle fruit , mais elle eſt en mème temps une perfection pour hoimme;
ainſi peut . on dire , que le brin de bois , qui devient cercle , regoit un degtẽ de cor -

ruption à ſon Egard , puiſqu ' il ceſſe davoir la figure , que la nature luy avoit donuèe ,
mais il eſt perfectionnè à Legard de louνier , qui le force à prendre ce pli , dont ii
a beſoin pour un bon effet .

Al ' egard de la maniere , dont la maturité ſe fait , la difficultẽ eſt bien plus gran -
de , & plus er ante ; car quoy que le ſoleil luiſant iaimediatement ſur les
Arbres paroiſſe Funique Autheur , de la maturité des fruits d' Eſtẽ par le moyen
de Lair , qu' il a convenablement echauffé , cependant nous ne pouvons pas dire
en general , qu' il ſoit auſſi Punique & dernier Auteur de la maturité parfaite
de tous les fruits , puiſque ceux , qui ont été cueillis ſans ètre meurs , achevent
d ' eux - mémes de meurir dans la ſerre , oũ lè Soleil ne luit plus immediatement ſur
eux .

Il eſt donc plus vray - ſemblable de dire , que le Soleil a veritablement commencẽ
la maturitẽ aux fruits , qui ont teſtẽ ſur lArbre , juſqu·A un certain point de perfee -
tion , faute de laquelle les fruits ſe rident , & ſegàtent ſans avoir paſſe par les voyes
d ' une bonne maturité , & qu ' aprés cela la plus groſſe cruditẽ ay ant ẽtẽ ainſi con -
ſumèe pat la chaleur du Soleil , comme tous les corps materiels ſont ſujets à
pourrir , les uns plütöt , les autres plus tard une partie des fruits de la ſerre par -
viennent enfin au periode de leur durèe , qui ſe trouve ſouvent le point d ' une agrea-
ble maturité , une partiè auſſi trouve ſa fin dans une pourriture precipitée , qui
peut provenir ou de trop de froid , ou de trop de chaud , ou de trop d ' humidi -
te .

On pourroit encore ſe rejoiir à demander , ſi les fruits , qui ſont le moins à meu -
rir , ont plus de merite pour la ſantẽ de lhomme , que ceux , dont la maturitẽ eſt
Plus long - temps à venir ; ſemblables queſtions ſe poutroient faire ſur ceux qui ont
du parfum , ou ceux qui n ' en ont point , ſur ceux qui ſont à pepin , ou ceux qui ſont
à noyau , &c . Mais ſans m' amuſer àtelles galanteries il me ſied icy mieux , comme
il eſt plus utile pour mon deſſein , de proceder à l ' inſtruction , que nous tàchons de
douner , pout aprendre à cueillir les fruits à propos , que de perdre du temps à phi -
loſopher ainſi hors de ſaiſon .

Il faut donc ſimplement tàcher de bien connoitre cette imaturitè, & ſcavoir que
nion ſeulẽment chaque eſpece de fruits a un temps , ou une ſaiſon reglẽe pour ſa
maturité , mais que mème de chaque fruit en particulier dans ſa faiſon les uns ont 3
pPour ainſi dire , environ une ſemaine à etre bons , & rien plus , comme les Rouf -
ſelets , Beurré , Bergamotte , Vertelongue , &c . Les autres ſeulement un jour ,
ou deux , & rien au delà, comme les Figues , les Ceriſes , la plũpart des Pèches , &c .
Quelques - uns en ont beaucoup davantage comme les Raiſins , les Pommes , &
preſque tous les fruits d' hyver ; une Pomine par exemple , une Poire de bon -
chretien ſera bonne à manger un mois , & ſix ſemaines durant .

Ilfaut encore ſcavoir , que chaque fruit a ſes marques particulieres de maturité ,
ſoit ceux qui meuriſſent ſur ꝰArbre , ſoit ceux qui attendent à meurir quelque temps
aprẽs qu ' on les a cueillis .

Et quoy que le temps general de la maturitẽ de chaque eſpece ſoit aſſeꝛ de la con -
noiſſance , & s' il eſt permis de parler ainſi , de la compætance des ſardiniers ordi -
naires , car communément ils ſgavent aſſez bien , quels ſont les fruits d ' Eſté quels
les fruits d·Automne . & quels les truits dHyver , &c . Cependant il eſt vray de di -
re , que les marques ſingulieres de la maturité de chaque fruit en particulier , pourles prendre chacun à point nommè , c eſt à dire dans le temps précis de leur matu -
rité , ces matques - là , dis - je , ſont proprement le fait d ' une honnéte perſonne ,

qui
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quis : y veut donner un peu d' application , faute de quoy rien n' eſt plus ordinaire

que de voir ervir ou des fruits , devant qu' ils ſoient meurs , cꝰeſt à dire devant qu' ils
ſoient bons , ou des fruits paſſen cꝰeſt à dire trop meurs , & par conſequent mau -

vais , &cela dans le temps qu ' on en a ſans doute , qui ayant leur juſte maturité fe -
roient bien le perſonnage , qu ' ils ſont obligeꝝ de faite , & qui pour n ' avOir pas Etẽ

appellez à le faire , quand il le falloit , ont eu le malheur de perdre toute leur bon -

K4
& par conſequent tout leur merite , & toute la conſideration qui leur ẽtoit

üle .
Il ſemble ꝗu' il y ait peu de choſe à dire ſur le ſujet de cette maturitẽ de fruits , &

neanmoins Lextréme application , que j ' y ay euẽ depuis long - temps , m' y en fait
Voir beaucoup , & ainſi comme toute la dẽpenſe , tous les ſoins , & toute ſa peine ,
quꝰon a priſe pour faire venir des fruits , ſe trouveroient fort inutiles , ſi Etant ve -
uus à bout de nõtre deſſein nous ne ſcavions pas en faire le bon uſage , que nous

nous ſommes propoſẽ , je croy que je ne dois pas oublier la moindrè circonſtance ,
qui me paroitra utile pour cet effet .

Jay deja aſſez amplement expliquè dans le traité du choix & de la proportion des

fruits , quels ſont les fruits non ſeulement de chaque ſaiſon , mais mème quels ſont
geux de chaque mois , ſi bien que peut : etre ſeroit - il inutile , & mème ennuyeux de
le repeter icy ; il n' eſt preſentement queſtion que de bien expliquer , ce qui regarde
Ie dẽtailde ja maturitè de chaque fruit , & rendre , S' il eſt pofſible , tout le monde
un peu plus Eclairẽ pour la connoitre , qu ' on ne Pᷣaparu juſquꝰà preſent .

ſe veux ſur tout , que Ithonnète Jardinier ſoit ſi habile en ce fait -· Ià , qu' il ne pre -
ſente jamais de ſes fruits , & ſur tout de ceux qui ſont tendres , & beurrés , ſoit

Péches , ſoit Figues , ſoit Prunes , ſoit Poires , qu' ils ne ſoient dans leur juſte ma -

turité , & que ccux , à qui ils ſont preſenteꝝ , puiſſent indifferemment prendre le

premier venu , avec certitude de bien rencontrer , ou au moins puiſſent choifir des

yeux ſans ètre rẽduits à tàtonner beaucoup , Cꝰeſtà dire à les gàter , devant que d ' en

avoir trouvẽ quelquꝰun qui ſoit tel , qu' ils le ſouhaittent .

Je prẽtens que ce tàtonnement , qui juſquꝰà preſent peut avoir ẽtè pardonnable ,
ou tolèrable , ne le ſera plus d ' orẽnavant qu' à ceux , qui vivent au cabaret , ou qui
ſont cheꝛ des gens grofſiers , & peu curieux , ou cheꝛ des gens qui nont que des

fruits du marchẽ : encore veux -je que ces tàtonneurs ne tàtonnent jamais qu ' auprẽs
de la queuè , & que mẽ me ils tatonnent doucement , &qu ' ilssen tiennent aupre -
mier fruit , qui obeit à leur pouce , tant afin qu ' au moins il n' y ait quun feul endroit

de marquẽ par le tůtonnement ( ce qui ſeroit enſuite un ocmencement de pourri -
ture ) quaſin quils ſoient aſſeureꝛ , que toutfruit qui eſt meur auprẽs de la queuẽ ,
Peſt ſufſiſamment par tout ailleurs .

Un des defauts des plus conſiderables , que j ay ici à combattre , eſt la precipi -
tation que je vois en beaucoup de nos curieux , pour commencer de bonne heure à

faire manger les fruits de chaque ſaiſon , &rien neſt ſi ordinaire que de voir . , que

quand on a mal commencẽ , il arrive aprẽs cela , que pendant toute la ſaiſon o

n ' en mange preſquè plus que de mal conditionnẽs , patce que , comme naturelle -
ment on veut continuer à manger des fruits , du moment quon a commence de le

faire , il arrive communément , qu ' on fait à cueillir la deuxiẽme , & la troiſiẽme
ſois les mẽmes fautes , quꝰon a faites la premiere ; au lieu que , ſi on attendà com -
mencer de manger ceux qui ſont de la ſaiſon , qu on en ait ſuffiamment de meurs à

pouvoir donner , on a le plaiſir de continuer enſuite à en manger totjours de par -

faitement bons . 5
Je veux donc d ' abord exhorter les Jardiniers de ne commencer jamais à cueillir ,

qu il nꝰy ait une apparence bien viſible d' une heureuſecontinuation .
Pay encore un autre grand defaut à combattre , qui eſt celuy de ces curieux , qui

ne ſervent preſque jamais de fruits que Jui
ils ſont paſſer . Le nombre 3 —4 0

*
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trẽmement gtand , la peur qu' ils ont de nen avoir pas aſſeꝛ long·temps , ou aſſeꝛ

pour quelque occaſion qu' ils prevoyent , ou plũtöt le peu de connoiſſance qu' ils
ont en cœfait de maturitẽ , cauſe tout ce deſordre : je veux donc , ſi je puis , reme -

dier à ces deux defauts .
Mais premierement je ne puis mempècher d ' admirer icy la providence de la na -

ture , non ſeulement en ce qui regarde la ſucceſſion de la maturité , que nous

voyons à Legard de chaque eſpece de Fruits , pour les faire meurit dordinaire les

uns dans une ſaiſon , & les autres dans Pautre , mais auſſi en ce qui regarde Lordre

de la ſucceſſion de matutité des Fruits de chaque Arbre en particulier , en ſorte

quꝰ elle ne les conduit en maturitẽ que les uns apres les autres ; comme ſi en effet elle

vouloit que lᷣhomme , pour la nourriture de qui elle paroit les avoir produits , elit

letemps de les conſumer tous , ſans en laiſſer perir aucun : auſſi eſt - il vray ,
qu ' elle garde pour la fabrique , & Pẽpanoũiſſement des fleurs aux Arbres , & aux

Plantes , qui font du fruit , je mème ordre , que nous luy voyons garder aux plan -

tes , qui ne font ſimplement que des fleurs , par exemple aux Jacintes , Tubereu -

ſes , Oeillets , &c . dont les boutons ne fleuriſſent que les uns après les autres , pour
ce ſemble rejoũit plus long - temps les ſens de la creature humaine .

En effet quoy que chaque fleur d ' Arbre ne ſoit d' ordinaire dans ſa perfection que
durant quatre ou einꝗ̃ joùrs , cependant on voit chaque Arbre en fleur durant deux ,
& tiois ſemaines tout de ſuite , ce qui provient aſſurẽment de ce que les fleurs n ' ont

Eté originairement formẽes , & enfuite ouvettes que les unes aprés les autres ; les

premieres faites ſont les premieres à fleurir , commeles premieres fleuries ont La -

vantage de faire les fruits , qui ſont les premiers à meurir ; auſſi les ſecondes , &

troiſiẽmes fleurs , qui ſont comme autant de cadettes formẽes ſucceſſivement aprẽs
les alnecs , & qui ce ſemble ſe perfectionnent , pendant que celles - là régallent Ia

veuẽ de thomine , ces ſecondes & troiſiẽmes fleurs , disje , à Fimitation d ' une fa -

mille bien reglẽe ne doivent avoir leur tour de fleurir , & de ſe faire voir ,
q

les alntes ont achevẽ leur carriere ; ſi bien que ces ainees venant à defleur ˖

faire les premiers fruits de leur ſaiſon , les cadettes entrent en lice , pour faire des

fruits , qui ſeront les ſeconds , & les troiſiẽmes à meurir . &c.
Quoy que dans chaque Arbre nous ayons remarquè de lordre dans la ſucceſſion

de Maturité des fruits les uns à legard des autres , nous ne voyons pas , que ce mè -

me ordre de ſucceſſion de maturitẽ sobſerve pour les fruits d ' un autre Arbre dune

certaine eſpece à lᷣegard des fruits d ' un autre Arbre , qui eſt d ' une autre certaine eſ -

pece , ſoit que tous deux ayent fleury en mẽme temps , ſoit qu ils apent fleuri l ' un

plũtöt , & Lautre plus tard ; car par exemple tous les Pèchers fleuriſſenten meme -

temps , & cependant il eſt des Pèches , qui meuriſſent vers la my- Aouſt , & il en

eſt , qui ne meuriſſent que vers la fin d ' Octobre ; & pareillement les autres frui -

tiers , [ oit Poiriers , [ oit Pommiers , ſoit Pruniers , fleuriſſent preſque tous dans

un meme mois , & ce nꝰeſt pas toſjours la premiere eſpece à meurir eelle , qui a eté

la premiere à fleurir : la nature en a diſpoſẽ autrement , & je nꝰen ſcaurois rendre de

raiſon ; la Poire de Naples par exemple eſt la premiere qui entre en fleur , & preſ -

que la derniere qui entrè en maturité .

Et partant puiſqu ' il eſt vray , que les fruits meuriſſent les uns aprés les auttes ,

auſſi eſt·il vray que , comme ſ ' approche du Soleil eſt annoncee parꝰAurore , ainſi

la maturitẽ des fruits eſt - elle annoncẽe par quelques marques partieulieres , à la con -

noiſſance deſquelles je me ſuis extrẽmement étudié ; je veux eroite , que je feray
plaiſir à nos curieux de dire ce que) en ay pti apprendre .

C' eſt aſſurẽment une choſe aſſeꝝ difficile que de ſcavoir à point nommè prendre
la plũpart des fruits dans leur juſte maturité : rien neſt ſi ordinaire que de s trom -

per , comme nous avons dit , ſoit à les prendre trop töt , ſoit à les prendre trop

tard ; il y en a mẽme , dont le point de maturit eſt tellement paſſager , au
eur⸗
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Beurrè blane , à la Poire - madeleine , au Doyenne , à la Blanche-d' andilly , &c . Que,
pour ainſi dire , on a beau etre ajuſté , & à Pafuſt , on ne ſcauroit preſque parve -
nir à prendre juſte ce point dè maturité , tant il paſſe vlte du moment qu' il eſt
arrive ; auſſi ne ſuisqe pas d' avis , quꝰ' on ſe charge beaucoup de ces ſoxtes de
fruits .

Comme rien nꝰeſt plus agreable que de manger les fruits bien conditionez , tien
ne Feſt moins que de les manger , ouù quand ils iont encore verds , ou quand ils ſont
deja paſſeꝛ : ce n eſt pas que ſeion moy ce dernier defaut ne ſoit moins ſuportable
que le premier , parce que tout fruit paſſè bien loin davoir aucun goũt , eſt d ' or -
dinaire inſipide & pàteux ; au lieu qu /un fruit , qui n' eſt pas tout - à·ait aſſeʒ meur ,
ſi d ' un cotẽ il agaſſe les dents , au moins de lautre cõtẽ a - til fait ſentit une partie de
ſon merite par ſon goüt relevé, ; &par ſa chair à demy- parfaite ; bien des femmes
ſur tout ſeront en ceſa de mon avis .

De plus comme ſur ce fait particulier de la maturitẽ nous avons de deux ſortes de
fruits , les uns qui ſont bons , du moment qu 'on les cueille , par exemple tous les
fruits à noyau , quelques Poires d ' Eſté , & tous les fruits rouges , &c . Il s ' enſuit
qu' il ne faut jamais cueillir de ceux - là, qu' ils ne ſoient meurs , car pour le peu que
leur maturitẽ puiſſe durer , ils ſe conſervent encore mieux , & plus long - temps ſur
le pied , qu 'ils ne ſe conſervent ætant cueillis : ily a ꝰᷣautres fruits , qui ne ſont bons
que quelque temps apres qu' ils ont ẽtẽ cu eillis , par exemple la plũpart des fruits à
Pepin , qui ſont Beurrés , & ſeurement tous les fruits d ' Automne , & dHyver ; il
me ſemble , que voulant aprendre à ſe connottre en maturité de toutes ſortes de
fruits , je dois commencer à parler ici de ceur , qui ſont bons à manger en les
cueillant : j attendray à parler des autres dans le traité des ſerres , ou fruiteries .

CQiEHIRNOoE LAER . E ILV .

De cs qui ſert à jagen de la matulii ' , & de la bontd des fruits .

Rois de nos ſens ont le don de juger des aparences de la maturitẽ des fruits , &
ce ſont la veuè , & le toucher pour la plüpart , & “ odorat pour quelques -

uns ; je dis ſeulement dejuger des apparences , car le goũt ſeul eſt l ' unique , & ve -
ritable juge qui a droit de juger ſolidement , & en dernier reſſort , tant de la matu -
ritè effective , que ſur tout de la bonté ; onſcait aſſea, qu' il n ' apartient pas à tous
les fruits d ' tre bons & agreables au goüt , quoy qu' ils ſoient actuellement

meurs .
Quelquefois il ne faut qulun ſens tout ſeul , pour juger ſeurement de l ' aparence ,

& meme de la veritẽ ; ainſi par exemple il ne faut que lcœil pour tous les fruits rou -
ges , & pour le Raiſin , &c . Iljuge & avec certitude , qu ' une Ceriſe , une Fraize ,
une Framboiſe , une Auerolle , uñte grape de Raiſin rouge , ou noir , ſont meurs ,
Muand les uns , & les autres ont pat tout cette belle couleur , qui leur eſt naturelle ,
& au contraire ſi quelque endroit en eſt dẽpourveu , Pœil juge par là , que Ceſt une
marque infaillible , que tout le reſte nꝰeſt pas encore dans ſa juſte maturitẽ .

Ainũi pareillement le toucher ſeul juge fort bien de la maturité aparente , & effẽ -
Cive des Poires tendres ou Beurrẽes , quelles qu ' elles ſoient ; ſi bien que les aveu -
gles en peuvent juger par le tact , tout de mème que les plus clair - voyans en jugentA les voir , & à les toucher .

Quelquefois il faut employer deux de nos ſens , la veuẽ & le toucher , pour ju -
ger ſeulement de lᷣapatence de maturité , par exemple aux F igues , aux Prunes ,
aux Peches , & méme aux Abricots ; car il

*
ſuffit pas , que ſurlArbre une 8* 0
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che paroiſſe meure par le beau coloris qu elle a rouge d ' un cõté , & jaunàtre de Lau -

tre , pour pouvoir jager de là , qu ' elle eſt bonne àcueillir , ni il ne ſuffit pas non plus

aprẽs qu' elle eſt cueillie , quꝰoutre cebeau coloris elleſoit encore ſans queuẽ , ce qui

eſt quelqueſois une aſſea bonne marque , car la queue ne manque pas de tenit ton -

jours àc d
ꝛ

ſquẽà ce qu' ẽtant meurs ils 5en dẽtachent doucement ,

& la laiſſent attac
öté

e ; mais comme cette queuẽ peut avoir ẽtẽ aprẽs

coup arrachèe de f ſuit que d' ẽtre ſans queuẽ à leur ẽgard ce pourtoit ẽtte

une fauſſe marqu
Oit à

leur maturité , il faut encore que la main sꝰen meéle , &

e, ; non pas veritablement pour la tàtonner rudement ſur

·

de maturité .
8

d
Il ne ſuffit pas dis:je, deces indices ſeuls en ces ſortes de fruits , pour por

Loœiljuger de f

qu ' elle y donne ſon ſuffra
PArbre ( rien ne moffenſe tant que ces tatonneuts , qui pour en prendre une à leur

4
gré en gä
miain ꝰcHhmlera de la maniere ; que je lexpliqueray VaprCs .

La main aufſi Sen mélera , ſi la Peche eſt cueillie , & qu ' on ne ſcache pas que

C' ait ẽté par une main habile , mais ce ne ſera que pout la tàtonner ſi peu que

rien , & encore ſeulement , comme j ' ay deja dit , auprẽs de Lendroit Oũd Etoit

la queué .
Que ſi ceſt une Figue , ſoit cueillie , ſoit non cueillie , il eſt permis de la tou -

cher doucement du bout du doigt , de la maniere à peu pres que font les Chirur -

giens ; qui cherchent la veine pour ſaigner ; car ſi cette Figue , apiésavoir paru à

Tœil d ' une bonne couleur jaunätre , diune peau ridèe , & un peu dẽchiree , d ' une

téte panchẽe , d un corps pour ainſi dire ratatinè &tout rapetiſſẽ , elle paroſt bien

mouèleuſe ſous les doigts , & qu' ẽtant encore ſur PArbre elle vienne à quiter ,

pour peu qu ' on la ſouleve , ou qu ' on Pabaiſſe ; en ce cas - là on la peut

hardiment cueillir , ſans doute qu ' elle eſt & meure - & bonne ; mais ſi avec

outes ces belles apparences , & tout ce mijſtere elle ne quite pas facilement

il la faut encore laiſſer pour quelques jours , elle neſt jamais aſſeꝛ bonne , quand

elle a reſiſtè au cueilleur .

Queè ſi cette Figue ayant toutes les bonnes marques de ma

d' hadiles Jardiniers , & qu' enſuite elle ſoit ſervie , on peu

tonner rudement , juget quꝰelle eſt bonne àprendre , & à manger.
Il faut dire la meme choſe de la Prune cucillie , Ceſt à dire que ſi outte la fleur

d ' une belle couleur ; qu ' elle doitavoir , & qui contente lesycuN , Sel

le mouẽleux que d' habiles doigts y ont apercu ſaus luy faire aucunc y iolence , elle ſe
trouve ſans queuẽ , & que mẽme elle ſoit un peu ridẽe , & fanẽe de ce cCotẽ- là , il
faut inferer de Ià qu ' elle eſt parfaitement meure , & par conſeguent bonne à

prendre .
Que ſi cette Prune etant encore ſur PArbre avec ſon beau coloris pour les yeux ,

& le mouẽ leux pour les doigts , on vient à la tirer ſi peu que rien , & qu elle vieune à

la main ſans ſa queuè , elle eſt ſans doute dans ſa maturité ; mais ſi elle ne vient

pas , c' eſt pour elle une marque ſemblable à ceque nous avons dit de la Figue .

Cette remarque ſur le fait de la queuẽ doitfaire juger deux choſes , la premie -

re qu ' à de certains Fruits elle doit quiter , quand ils ſont meurs , pat evemple àla
Peche , à la Prune , aux Fraizes , Frambroiſes , &c. ſi bien qu' il ne faut jamais
manger de ces ſortes de Fruits , ſi la queuë y tient beaucoup⸗ & la ſeconde choſe

qui eit à juger , eſt quà d' autres Fruits elle peut , & doit tolijours dementer quel-
que meurs qu' ils ſoient , pat exemple aux Figues , aux Ceriſes , aux Poires , aux

Pommes , &c . en ſorte méme que la queue j fait un agreable ornement , & que
eꝰeſt une maniere de defaut ſi elle nj eſt pas . 3

Aprés avoir fait voir quen quelques Fruits , par xemple aux Fruits rouges 2
le ſuffit pour juger de leur maturité , & en d' autres , par exemple aux Poi-

1

es , & Beurrẽes le toucher ſeul , & avoir monttẽ enſuite qu' en
Ull.

ont cent avec l ' impreſſion violente de leur malthabile pouce ) mais la1¹

4
28

turitẽ a ẽtẽ cueillie par
ziment , & lans tä -
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uns il faut employer la vdé , & le toucher , par exemple aux Pèches , Prunes ,
Figues , &c . nous pouvons encore dite qu' il y en a de certains , od Podorat peutẽtre admis avec la vllẽ pour faire une bonne fonctionde juge , par exemple en fait
de Melons aprés avoir aprouvé leur couleur , leur queuè , & leur belle figure ,& avoirlexaminè leur peſanteur , il nꝰeſt pas inutile de les flairer devant que les
entamer , pour pouvoir , à ce qu ' on eroit , juget plus certainement de lcur
maturité , & de leur bontẽ , à propos de quoy je puis dire gque ſeurement ceux quiſement le mieux , ne ſont pas d' ordinaire les meilleurs : Cette maxime neſt que
trop bien etablie .

Mais entin generalement parlant tous les ſignes , que j ay cy - deſſus explique : pourla maturitẽ peuvent encore n' etre pas certains , & indubitables ; ce ſont des lignes
exterieurs , qu ' on pourroit apeller ſignes de phiſionomie , & par conſequent
trompeurs, : il faut ĩci quelque choſe de plus , il faut , pour aiuſi dire des œuvres ,il n' apartient comme nous avons dit , qu ' au goũt tout ſeul à decider fut cela ; & Sil
eſt permis de parler ainſi , Oᷣeſt à luy ſeul à imprimer le ſceau , & le caractere du
ſouverain jugement , qui eſt à prononcer particulierement ſur le fait de la bontẽ ;car quelques favorables que ſoient les marques de dehors , ſi la Prune , f la Péche ,ſi le Melon ne plaiſent au goùt , apres avoir pleu aux autres ſens , comme cela ar -
rive quelquetois , tous les preliminaires ſont inutiles ; il faut donc ſe raporter de
tout à ce goũt avec ce ſerupule pourtant , qui me doitici reſter pour lẽtabliſſement
de la veritable bontẽ , qui eſt que les gofts ſont tres : differens entr ' cux F&que ce
qui eſt bon au goũt de lun , eſt ſouvent mauvais au goũt de Fautre : mais Cœ n- eſt
pas à moy à entrer dans cette diſcution , Tancienne maxime ( 4e guſtibus ) me le
defend , & ainſi je ne puis ici parler que du mien en particulier , & aplaudir cepen -dant à ceux , qui ont ia bonne fortune de trouver bonce qui me paroĩt ne lètre
pas : il ſeroit fort mal à propos à moy de vouloir entreprendre de les deſabuſer ,
car aufli-·bien ſeroit·ce vray - ſemblablement de lapeine perdue .

—

OH K , FRE V.

Des canſes de la maturité plas , an moins adancée en tontet ſortet de
Frnits .

L Es Fruits meuriſſent plütöt , ou plus tard , premierement ſelon que les
ILmois d' Avril & de May ſont plus , ou moins Chauds pour faire fleurir &noiier .

En ſecond lieu ſelon que ces Eruits ſont à un bon Eſpalier ou à un hon abri Geſt4 dire expoſè au Midy , ou au Levant , & enfin particulierement ſelon qu' ils ſontdans un climat chaud K une terre legere .
Toutes conſiderations importantès pour la precocitẽ des Fruits ; car fi les moĩs

Avril , & de May ont été chauds , les Fruits ayant plùtõt noũez , regulierementauſſi meuriront- ils plũtot , tẽmoin la maturitè des Melons ; perſonne ne peut dou-ter de cette verité , les Fruits &tant pour ainſi dire à l ' Egard de leur maturitèẽ , ce queont & la viande , & le pain à l ' egard dè leur cuiſſon Plätòt , ou plus tard com -mencée .

Dae ſi ces Fruits Etant noũeꝛ de bonne heure ils ſe trouveut cependant en pleinaur ; ou fimplement prés de quelques murailles expoſeẽs au Couchant , ou auord , &c. ils n ' avanceront guẽres faute du ſecours de la rẽflexion des chaleurs
Frintannieres ; ou ſi avec toutes les bonnes conditions d' une ſaiſon aſſez chaude ,d ' une heureuſe expoſition ils ſont dans un climat froid , ou que mème tant

dans
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dans un elimat temperẽ ils ſe trouvent dans une terre groſſiere ( terre naturellement

froide ) ils meuriront de quelques jours plus tard que ceux , qui auront toutes cho -

ſes à ſouhait .
Par exemple en Languedoc , & en Provence , qui ſont des climats chauds ,

toutes ſortes de Fruits y meuriſſent plus - tõt que dans le voiſinage de Paris , & A lé -

gard de ce canton de Patis les Fruits meuriſſent plũtòt dans Penceinte de la Ville ;

& daus les faux - bourgs Saint Anthoine , & Saint Germain , & méme à Vincen -

nes , à Maiſons , Carriere , &c . oũ les terres ſont legeres , & chaudes , qu' ils ne

meuriſſent à Verſailles , où le terroir eſt froid & groſſier .
Tous ces lieux- là ſont trop voiſins les uns des autres , pour sen devoir ꝑrendre

au Soleil de ce que les Fruits y meuriſſent differemment , & de plus on ne peut pas
dire de ſa preſence immediatè à legard de la maturitẽ des Eruits , ce quꝰondit de la

preſence immediate du feu à egard de la viande qulil cuit , car celuy - ey cuit pre -
micrement les parties de dehors qui lui ſont les plus Voiſines , devant que de cuire

celles de dedans , qui luy ſont plus éloignees , au lieu que le Soleil meurit premie -

rement les partis du dedans , devant que de meurir les parties du dehors ; en effet

c' eſt le dedans des Fruits qui meurit le premier , molit le premier , & ſe gate d' or -

dinaire le premier .
Et s' il reſt permis den rendrela raiſon qui me paroit plauſible , je diray pre -

mierement què dans la matutitẽ ily a deux cauſes qui la font , Pune prochaine , &

immediate , & c' eſt Lair Echauffẽé , Iautre mediate/ & eloignẽe , &c 'ꝯ eſt le Soleil qui
Echauffe cet air ; la fonction du Soleil eſt donc d ' echauffer Pair , autant que les vents

le luy permettent , & la fonction de Fair echauffẽ eſt de faire part de ſa chaleur æ la

tertèe , &à toutes les Plantes ; cette terre echauffbe fait dabord agir & le principe

de vie , qui eſt voiſin de la racine , & la racine meme , laquelle par conſequent

prepare de la ſeve tout auffi - tòt qu ' elle eſt miſe en action , & cette ſeve va en mẽ -

me temps faire ſon devoir dans toutes les parties hautes , où elle peut pene -

trer .

Je diray en ſecond lieu , que P' air de chaque climat eſt ſemblablement com -

pofé , ou au moins grandement mèlẽ deꝭ vapeurs , & d halaiſons qui ſortent de

la terre de ce climat , ſi bien quꝰà mon ſens c' eſt ce qui
fait

dire , que Pᷣair d ' un tel Pays

eſt bon , & l ' air d ' un autre tel Pays eſt mauvais .

Je diray en troiſiẽme lieu qu' il s enſuit de. là , que cet air eſt plus , ou moins faci -

le à échauffer , ſelon que la terre , d ' où ſont ſorties telles vapeurs , eſt plus , ou

moins froide , & materielle , car ces vapeurs tiennent tout-à. fait de la nature de

cette terre , & pattant que dans les terres legeres Pair ẽtantplus aiſẽ à &chauffer ,

parce qu iꝯl eſt fait de vapeurs plus ſubtiles , il chauffe par conſequent plũtòt & cette

terre , & tout le corps de ' Arbre , & de la Plante qu' elle nourrit ; de là vient que
c' eſt ja racine plũtõt echauffẽe en tel temps , &en telles terres , & par conſequent

la ſeve plũtot preparec , qui par dedans le Fruit font les premiers degreꝝ de ma -
turité .

Il eſt donc vray de dire que Fair , ſelon qu' il eſt pflus , ou moins groſſier / il eſt

auſſi plus , ou moins prompt à ètre echauffẽ , & que ſelon ce plus , du ce moins de

chaleur il avance la maturité , ou ne Lavance pas , comme il a avancè la chaleur de

la terre , ou ne Lapas avancèe .
Conſtamment donc la maturité plus , ou moins avancèe dẽpend des conditions

expliquẽes , enſorte qu ' abſolument elles doivelit s ' rencontter toutes ,

Ceſt à dire que les Fruits , pour meurir , bien - tõt , doivent av Oir ẽtẽ noiie⁊ de bon -

ne heure, ; ils doivent cuſuite ſe tiouver à une bonne expofttion , &dans un cli -

mat chaud , & une tetre legere .

1vra

CHA -
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CrHAPLETRE VI .

Des marques particulieres de maturitè en chaque ſorte de Fruit , &

premierement en ceux d Eſté , qui achevent de

meurir ſun le pied.

Ans l ' ordre naturel de matuxitẽ des Fruits de chaque annèe , Thonneur de la

D primautè apartient ſans contredit aux Ceriſes prẽcoces , & enſuite aux Fraiſes ,

Framboiſes , Groſeilles , &c . Les premieres commencent d ' ordinaire à paroitre
dans le mois de May , & cela un peu plũtöt , ou un peu plus tard , ſelon qu ' elles

ont plus , ou moins favorables les conditions , dont nous venons de parler : les

Fraiz iers en bon lieu commencent à fleurir des ia my- Avril , ou un peu devant , &

en lieu froid ils ne commencent qu ' à la fin d ' Avril , ou dans les premiers jours de

May ; & ſi heureuſemeut pour lors il ne ſurvient point de ces petites gelées qui
ſont ſujetes à noircir , & gàter ces premieres fleurs , on peut eſperer des Fraizes

meures au bout d ' un mois ainſi à /gard des Ceriſes precoces qui ont fleuri des la

my- Mars , on peut eſperer d ' en avoir à Tentree de May , non pas d ' entierement

meures , mais ſeulement de demi- rouges; elle ſervent avec cette demi - couleur ,
tout de mẽme que , ſi elles avoient une pleine maturité , la nouveautẽ faiſant leur

grand , & unique merite , & particulierement vers les Damess car au bout du con -

te ce n' eſt pour lors quun petit manteau colorè , qui couvre peu de chair aigte ſur

un gros noyau ; auſſi ont - elles grand beſoin du ſecours du Confiſeur , pour achever

d' acquerir un agrẽment , que le Jardinier , ou pour mieux dire le Soleil n ' a pas eu le

temps de leur procurer .
Les Arbres d ' un climat un peu froid fleuriſſent veritablement preſque aufſi - tòt

que ceux dꝰunclimat un peu plus chaud , parce que ᷣouverture de ces fleurs paroit
ſe faire indẽpendamment de l ' action des racines , téẽmoin les branches qui fleuriſ -
ſent ẽtant coupẽes ( le ſeul effort de la rarefaction cauſee dans le bouton par la pre -
ſence des premiers rayons du Soleil eſt capable de faire cet effet ) mais pour la ma -
turité de chaque Fruit elle ne ſe fait , & ne s ' acheve que , premierement par un

grand concours de loperation des racines , qui ne ſcauroient agir , ſi la terre neſt
tout de bon ẽchauffẽe ; & en ſecond lieu par un certain degrẽ de chaleur qui doit ſe
rencontrer dans Tair pour la perfection de ce chef - d ' œννν ] ; or cette chaleur tant
dans la terre , que dans l ' air ne peut regulierement venir que des rayons du Soleil ;

Jjoſe dire pourtant que j ' ai etẽ aſſeꝝ heureux pour Pimiter en petit à l ' ẽgard de quel -
ques petits Fruits ; j ' en ay fait meurir cinqꝗ , & ſix ſemaines devant le temps , par
exemple des Fraiſes à la fin de Mars , des Precoces , & des Pos en Avril , des Fi -

gues en Juin , des Aſperges , & des Laituẽs pommèes en Decembre , Janvier , &c .
mais nous ne ſcaurions trouver des faciliteꝝ à imiter cette chaleur en grand , pour
faire meurir extraordinairement les gros fruits des grands Arbres ; il ſemble que la
nature nous ayant abandonnè la terre pour en pouvoir ẽchauffer quelque por -
tion , &par le moyen d ' une chaleur étrangere , & empruntée luy faire en dépit
d' elle produire ce qu' il nous plait , ſe ſoit cependant reſervéè comme un cas par -
ticulier le reſſort univerſel de la maturité des Fruits ; c' eſt cette maturité qui à
nötre égard eſt baccompliſſement , & la perfection des productions de la ter -
re ; ſi bien que ſans elle tous nos ſoins , & toute nòtre induſtrie ne nous ptodui -
ſent d; ordinaire que quelques eſperances la plũpart du temps trompeuſes , & illu -

ſoires .
Tome II . 2 Pay
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de
u mois , que ſe fait 035erture iu

880 C5 ut en poſſeſſion de durer
ues vers la my - fuilliet; ccar les Ceriſes

Raen qui
õ des pourcelaines , &en petite quantité , ſontſuivies

cette ditference , que celles - cy , pour rencherir pas deſ -

brodullen av ec une odeut charmante , &
eCꝰeſt à par pleins baſſins , & ne croiroient pas faire

ifaut , fcle8 en auulñpetit equiipage que leurs devan -
cieres .

Deces Fraizes il en eſt de rouges , &il en eſt de
Bulcber Lelles - cy ne ſont bien

meures que , quand elles ſont devenuèës jaunàtres ; à lEgard des autres elles ne ſont
bonues que quand elles ſont

Parf aitement , & mais ny les
unes nyles autres ne ſont de miſe , que quand elles ſont dune groſleur conſiderable .

Je puis dire en paſſant que les premieres Fraizes meures ſont auſſi ce les , qui ont
fleuri les premieres, & les prelmieres fleuries ſont celles dui ſont au bas de lati⸗
ge , & par conſequent les plus prẽs du corps 9* la plante , d' o

—
les avoir toũ -

Jjours & plus belies , & plus groſſes , & meilleures , je tiretay quelque inſtruction
dans le Traitẽ du Pot⸗ager .

Or à ces Ftaizes naturellement venuès , dont tant de gens ſont charmez , il ſe
méle vers la my - Juin des Framboizes tant rouges , que blanches , des Groſcilies

ant rouges , que perlecs, des Guigues , &des Ceriſes; &de celles-y il en eſt d un
peu Ras hätives qui ſont les moins bonnes, dlautres plus tardives , qui en effet
ſont & plusgroſſes , & plus douces , & meilleures , ſoit pour la compOte &la gon -

656155
Oit pour etre ſervi es cruèës; les Biigarreaux ſetourent auffl de la Pattie 88

meẽme les Griotes : mais communëmèe un & Lautre attẽndent quà Hegard des
autres Fruits

rugRAI
reſſe ſoit un peu paſſẽe ; ce n' eſt Pas W ilsnefpeuſſent fort

bien ſe preſenter plu car en verit — eſont d' ad1nirables Eruits que les Bigar-
reaux , & les Griotes : ceuxlà ſont boons , dés qu' ils ſont à demi⸗rouges , mais
celles - cy nlont leur perfection de maturité quequand elles ſc

ſont preſque noires ; il
eſt pour lordre dela Maturitẽ de tous cesderniers Fruits la mẽ mecchole que nous

avons dite pour les Fraiſes ; ce qui a etẽ en chaque Arbre le premier à fleurir , eſt
auſſi le premier à venir ein maturitẽ .

15
mois de Juin, tourni , on Lappelle le mois des Fruits rouges , & on a

n: car de quelque cõtẽ qu onſe tourne on ne voit en effet que de ces ſortes de
its ; nous avons dit que lesmarques de leur maturité c eſt cette couleur rouge

qui 1e88en 9005 opar tout ; elle commence d ordinaire par lendroit qui eſt le plus
ment veu du Soleil K&qui eſt auſſi le premiermeur ; enfin petit à petit

couleur acheve de ſe ré
Handte Partout ; & quan d cc rouge Ais viel

ut
à 82

er d ' un peu de rouę à
ption commence à8y 8

my les Fruitsrouges e qui ſont33 au , quelques meurs qu' ils ſoient , il
ne le 1 8555 bas poufcel eux - mème : 5 aequi les a faits , commie fon

538 ent plũtõt que de tomber ; il faut ,
pour ainſi dire , les en 3 65 „5 —. — avec quelque ſorte de petite vio -
lence .

Toutes ces ſortes de fruits rouges ſeroient ſeuls pendant tout le mois de juin à
remplit le theatre de la maturité des fruits de la ſaiſon , ſi quelques Eſpaliers du mi -
dy en

4050 chaudes , Klahloäncules ; ne commenędient à produire ſur la fin de
uin des Poires de petit mulcat, &des avant·Peches muſquẽcs .
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Ces Petites Poires ont une grande bonté , fi on leur donne le temps de meutir :

les premietes marques de leur maturitè ſe montrent en elles comine en toutes les
autres Poires de chaque ſaiſon , &eſt à dire auprẽs de la quèuẽ ; il faut qu ' à cet en -
droit - lãil paroĩſſe quelque petite jauniſſe , qui ſoit en quelque facon tranſparente ,
& quenſuite pour marquer pleine maturitẽ , cette jauniſſe ſe faſſe un peu remar -
quer au travers d ' un certain rouꝗgris , & d ' un certain rouge , qui occupe lè reſtè de
la pcau , & qu ' enfin elles commencent à tomber delles : métnes ſans aucune vio -
Ience exterieure ; pour lors il eſt bon de les cueillir , & en memèe temps de les man -
ger . J ' ay aſſe⁊ dit dans le chois des fruits ce quil me ſemble de la bontè de cette
Poire .

Quand on ne ſe donne pas le temps dexaminer ainfi le voiſinage de la queuẽ des
Poires , pourjuger de leur maturitẽ il faut comme je viens de dire , què nous en
jugions par la chute volontaite de ces ſortes de Poires : & pour cet effet il faut , queles vers ne sen mélent pas , & qu' elles ne ſoient venuẽs ny ſur un Arbre , qui Ioit
univerſellement malade , ny ſur une branche qui le ſoit en particulier ; les Poires
verreuſes ſont les premieres à tomber , & à paroitre meures fans l ' ẽtte veritable -
ment ; leur dẽfaut neſt pas trop caché , il parolt dordinaire au milieu de Pœil de la
Poire , & cela etant il n ' en fautfaire nul cas pour ètre de bons fruits .

Ainfi toutes ſortes de fruits , tant ànoyau , qu' à pepin , meuriſſent plütòt ſur des
Arbres malades , que ne font pas ceux des Arbres bien ſains ; mais icy il ne faut pasſe tromper à la groſſeur , car il arrive quelquefois , & fur tout en fait de Pèchers ,
que les fruits de ces Arbres languiſſans font plus gros que ceux des Arbres vigou -

—1

reux ; &pour lors on doit ſcavoit , que telle Stoſfeur n' eſt , pour ainſi dire , qu ' u -ne bouffiſſeure , ou une eſpece dhidropiſie , qui fait que dans la chair de tels fruits ,
qui ſont plus gros qu' ils ne devroient , il ne 8Jtrouve rien qui ne ſoit ou inſipide ,
ouamer , & enfin dégoũtant .

Nous devons dire des Pèches tombæes le contraite dè ce que nous venons de di -
re des Poites tombees ; car toutes Pèches , qui d ' elles - memes tombent , ou ſe dé -
tachent , ſont d ' ordinaire paſſees , & par conſequent mauvaiſes ; ſi bien qu il ne
faut gueres jamais les preſenter pour bonnes quand mème elles ne ſeroient pasmeurtries de leur chute , comme il arrive dordinaire .

Mais cette regle ne Setend communẽment ny aux Peches de petite eſpece , nyſur tout aux violettes hàtives & tardives ny aux Paxvies ; ces ſortes de fruits , qui
Preſque jamais ne ſcauroient etre trop meurs , font dorditi ire trescbons , quand ils
lont tombés ; ainſi leur chute , quand elle neſt pas forcee , eſt une bonne matquede leur maturité , auſſi bien que de leur bontẽ .

La mẽéme choſe ſe doit dire de la Plũpart des Prunes , puiſque regulierement on
ſecoũs les Pruniers pour avoir de bonnes Prunes ; veritablement cette manièrè eſt
Plus pour les communes , que pour le Perdrigon , Rochecourbon , & auttes prin -
cipales Prunes , dont une des meilleures qualitez conſiſte à avort ce beau teint fleu -
ri , qui excite Pᷣapetit des plus moderẽés ; Oł une chute violente , auſſi bien que d ' -
tre trop manices , gäte cette fleut , qu' il faut ſoigneuſement conſervet ; cC' eſt
pourquoy les veritables curieux ne les touchent jamais que de lexttemitè de deux
doigts .

Revenonsà nos avant - Pèches, & diſous que ja premiere partie , qui meurit en
elles , auſſi bien qu' à tous les autres fruits , Poites , Péches , Prunes , Abricots ,
Melons , &c . Cꝰeſt ce qui eſt d ordinairè en dedans , c ' eſt à dire ce qui eſt le plus
prẽs du noyau , & d' ailleurs ce qui à leur Egard paroit aux yeux le premier meut :
ceſt tout ſe contraire de ce que Hous avons dit des Poires , car icy tant S' en faut ,
que ce ſoit le voiſidage de ſa qucuè qui meuxiſleſ

ier,
C' eſt d' ordihaite l ' ex -

tremitè , qui eſt oppotsc à la quec pbarcè que Ceſt te
& la plus long : temps regardée du Soleil ;

—
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donnent ſur aucun endroit de ces avant - Pèches , il ſemble que par la chaleur , qui

regne dans tout lair , elles meuriſſent ẽgalement par tout .
Nous commencons à juger de lapproche de leur maturité , quand nous voyons
elles ſe mettent à groſſir notablement ( ce qu ' on appelle prendre chair ) & c' eſt

temps que non ſeulement leur verd vient à blanchir beaucoup , mais auſſi

une partie de leur poil vient à tomber , & malheureuſement pour ces pauvres pe -
tits fruits , ou plutöt pour les goũts delicats , & connoiſſeurs , on prend , pour
ainſi dire , au pied levẽ ces prèmieres aparences de maturité , comme ſi en effet
c' ẽtoit une bonne maturité ; on les cueille , qu ' elles ſont encore auſſi dures que
des pierres , au lieu d' attendre qu ' elles ſoient mouẽleuſes , comme elles le de -
vroient ètre ; auſſi hors quelques - unes des premieres , qu ' on produit aſſea mal
à propos , la plüpart paſſent par le feu , devant que de paroitre ſur les
tables .

Je ne veux pas oublier d' avertir icy , que toute Pèche qui ne prend pas la groſ -
ſeur , que ſon eſpece requiert , tombe d' ordinaire , devant que de venir en maturi -

tẽ , ouſi elle parvient à faire ſemblant de meurir , elle demeure avec une peau ve -

luẽ , une chair verte , une eau amere , un noyau plus gros que celles , qui ont pris

davantage de chair .

Je ne veux pas non plus oublier de dire que , comme peu de temps aprés que les
fruits ont noũẽ , il en tombe d' ordinaire une aſſeʒ grande quantité , aufſſiarrive - t - il
ſouvent que le temps de la maturité des fruits approchant , il en tombe un aſſeꝝ bon

nombre , & cela ſe fait quinze jours , ou trois ſemaines devant cette maturité ,
comme fil·Arbre ſe ſentoit de luy: mẽme trop chargé , & comme s il vouloit nous

annoncer par là , que le bon temps va venir ; ainſi pour lors on voit communëment

aſleꝛ de gros fruits tomber , dont ceux qui reſtent , n ' en ſont que plus beaux , &

meilleurs , & comme nous avons dit , ils S' en ſeroient de beaucoup mieux trouveꝛꝝ,
ſi le Jardinier avoit fait ce que le temps vient de faire .

On eſt ravi de voir dẽs la ſin de juin ces premieres avant - Pches meures , & d ' en

Aoir aſle2⁊ long - temps , comme on le peut , ſi on en a pluſieurs Arbres en differen -

tes expolitions ; elles ſont merveilleuſement bonnes , quand elles ſont bien condi -

tionéès , tant pour la groſſeur , que pout la maturité ; mais aſſes ſouvent on a le

ẽplaiſir dattendre enſuite juſques vers la fin de Juillet , pour voir les premieres
Peèches qui leur ſuccedent , & ce ſont celles qu ' on appelle Péches de Troye , Pé -

ches , qui pourvVeu qu ' elles ſoĩient bien meures , charment tout le monde , tant el -

les Ont la chair finè , l ' eau parfumée , & le goũt delicieux : ce qui annonce , ou

declare leur maturitè , Ceſt ainſi quaux autres fruits , premierement une augmen -
tation nouvelle degroſſeur : en ſecond lieu un beau coloris rouge du cotẽ du So -

leil , & un clair jaunätre tranſparent aux autres endroits : en troiſième lieu une

peau fine , qui au toucher paroĩt douce , mouëleuſe , & pour ainſi dire ſatinẽe ; que
ſl une de ces marques luy manque , on peut dire avec verité , quꝰon luy afait tort de

la cueillir ſi - töt , n ' ẽtant pas en effet meure ſuffiſamment .

On la traite aſſeꝛ⁊ſouvent auſſi mal que les avant - Pèches , & mème que toutes les

autres PEches à Tentree de leur maturité , c' eſt à dire qu ' on les cueille ſur les moin -

dres indices , ſans attendre qu' elles ayent atteint le degrẽ de bonté , qu ' elles nont

jamais que quand elles ſont entietement meures ; tel defaut provenant , ou de li -

gnorance , & friandiſe de celuy , qui cueille par envie de manger , ou de la ſimple
ayidité du gain dans le cœur , & dans les yeux de celuy qui ſe preſſe de les porter
vendre .

Le mois de Juillet donne encore avec les Pèches de Troye beaucoup d' autres

ſortes de fruits , mais le mois d Aouſt lemporte ſur luy pour labondance , car non

ſeulement on voit une infinité de Prunes , mais auſſi grand nombre de fruits à pe -

pin , parmy ceux cy regnent les Cuiſſe: madame , les gros - blanquet , les Sans peau ,
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les Eſpargne , les Oranges , les Bon - chrétien d ' Eſté , les Caſſolettes , les Robi -

ne , les rouſſelets , &c . dont la maturité ſe connoit , ſoit à leur cheute volontaire ,
ſoit au peu de reſiſtance , qu ' on trouve en les cueillant , ſoit enfin à un coloris jau-
ne , qui ſe decouvre dans ſeur peau , & fur tout aux environs de la queuè ; parmy
les Prunes on conte les Perdrigon , les Mirabelle , Imperiale , Sainte - Catherine ,
Rochecourbon , Reine - claude Prunes d ' Abricot , &c . à ces Prunes ſe joignent vers
la my - Aoũt quelques belles Pèches , ſcavoir premierement les deux Madeléues , la
blanche , & la rouge , les Mignonne , les Bourdin , les Roſſane , &c . &celles - là
ſont groſſes ; ſcavoir en ſecond lieu les Alberges tant la rouge , que la jaune , les
Péches - ceriſes , Pune à chair blanche , Pautre à chair jaune , &c . il n ' y a point
d ' autre marque particuliere de la maturitẽ de toutes ces ſortes de Pèches , &des
autres qui viendront enſuite , que celles , dont j ' ay cy devant parlé pour les avant -
Péches , & Péches de Troye , & ce ſont la groſſeur raiſonnable , le coloris rouge ,
& jaunàtre ſans aucun mẽlange de verd , &ſur tout la facilite à les dẽtacher , pour
peu qu ' une main adroite les baiſſe , ou les ſouleve , ou les tire ; tous ces fruits - là
ſont bons à manger en les cueillant , & ne demandent point la ſerre , tout au moins

pour achever de meurir , car les Pèches ne meuriſſent point hors de l ' Arbre qui les
a produites , & ainſi il ne ſert de rien de les cueillir , devant qu ' elles ayeit leur ma-
turité parfaite , mais comme j ' ay dit ailleurs , un jour , ou deux de reposdans la
ſerre , bien loin de leur faire aucun tort , leur y procure un certain frais , qui leur
ſied merveilleuſement bien , & qu' ils ne ſcauroient acquerir , pendant qu' ils tien -
nent à leurs Arbres .

Le mois de Septembre eſt fameux pour la foule des principales Pèches , les Che⸗
vreuſe , Violettes Hatives , Perſique , Admirable , Pourprée , Bellegarde , Blan -

Che- dandilly , & de plus les Brugnons , Pavies blancs , &c . Ilya méme quelques
Pommes de Calville d ' Eſté , & quelques ſortes de bonnes Poires , qui font ici

compagnie à ces Pèches , &ſe peuvent manger dès le Jardin ſcavoir les Fondantes
de Breſt , les Orange brune , &c . Tout au moins ſe gardent - elles peu , les Poi -
res moliſſent , & les Pommes cottonent , mais àdire le vray un peu de ſerre com -
mencc auſſi d' etre neceſſaire à ces fruits à pepin , & ce ſera le pouce un peu appuyẽ
prẽs de la queuè , qui fera juger de leur maturité s' il enfonce un petit .

Le mois d ' Octobre a ſuffiſamment encore de quoy ſe faire valoir par les dernie -
res Pèches admirables venuès en plein air , ou au couchant , par les Nivet , & Vio -
lettes tardiyes ; & mèmes par les gros Pavies rouges , & jaunes , ſans oublier les
belles jaunes tardives , & tout cela venu aux bonnes expoſitions , les Beurré , Ver -

telongue , Doyenné , Lanſac , Sucréverd , Bergamotte , Poires de Vigne , Meſſi -
re Jean , &c . commencent ici à ſe ſignaler , mais ce n' eſt qu' aprés avoir fait

quelque ſejour dans les ſerres ; nous en parlerons plus particulierement , quand
nous ferons le traité de ces ſerres , & en attendant cela il eſt à propos de parler des

moyens de conſerver , & tranſporter ſains & ſauves les fruits tendres dont nous ve -
nons de parler .
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fDe la ſeitnation , qubil faut donnen auæ finits cucillis f5ous les conſerves Jb .7

Jue tempo .

Our achever ce que j ' ay commencé , il ne me reſte donc plus quꝰà parler des
moyens de conſerver , autant qu ' on peut , les bons fruits au ſortir de l ' Arbre ,& de parler enfin des moyens de les tranſporter , Sil en eſt beſoin ; à l ' egard de la

conſervation , j ' entens particulierement ceux , qu ' on ne cueille que dans leur juſte
maturité , & ceux , qui etant extrèmement tendres &delicats ont achevẽ de l ' ac -
querir hors du Jardin , les uns , &les autres perdant intfiniment de ieur luſtre , &de leur agrément , s' ils viennent à ẽtre me 8, oudèfleuris , &corchẽs , ou ta -cheꝝ de marques noires ; tels ſont les Figues , & les Péches avec leur beau coloris ,& leur chair ſi fine ; teiles ſont les Prunes àvec la belle fleur de leur teint , & les
Poires Beurrées , qui ſont tout - à-fait meures ; il Iᷣeſt point ici queſtion des autres
fruits , qui ne ſont , ny ſi precieux , comme les Ceriſes , Griottes , Bigarreaux ,&c . ny ſi faciles à ſe giter, comme les Melons , les Pavies les Poires dures , &
caſſantes , les Poires àcuire , toutes les Pommes , &c .

Je ſuppoſe , que chaque Figue , & chaque Peche , & chaque prune ayent eté
cueillies avec toutes les precautions , que j ' ay cy - devant remarquẽes , enſorte
qu ' en les dẽtachant de ' Arbre rien ne manque à leur perſection; je ſuppoſe enco -
re , qui en les cueillant , on les ait miſes par exemple dans une Corbeille garnie de
quelques feuilles tendres , & delicates comme feuilles de vigne &c . & quꝰon lesait places chacune ſeparẽment de Pautre , ſans qu ' elles ſe preſſent ſur les e&tẽs ,Ou qu ' elles ſoient les unes ſur les autres . La peſanteur de celles de deſſus eſt capa -ble de meurtrir celles de deſſous , &cela particulicrement enfait de Pèches , & de
Figues , car pour les Prunes elles ne ſont pas aſlẽs Iourdes pour ſe bleſſer les unes les

autres .
Or pour conſerver quelques jours , Ceſt - à - dire deux ou trois ces ſortes de

fruits , & ſur tout les Pèches , il les faut mettre dans un cabinet , ou dans une
ſerre , qui ſoit ſeiche , propre , garnie d' ais , ayant toſjours les fentres o
à moins que ce ne ſoit dans le grand froid : j ' expliqueray cy-aprés les Cond
diune bonne ſerre ; il faut que fur ces ais on ait mis L& illeur d ' un bontta
doigt de mouſſe , qui leur ſerve , pour ainſi dire , d ' une mauiere de matelas , pre -nant garde que cette mouſſe ſoit ſeiche , & Mait aucune mauvaiſe odeur ; cela Etant
chaque Pèche ainſi placẽe ſur la mouſſe ſe fait ſa niche elle - mẽme , enſorte
ne touche rien de dur dans . ſa place , & qu ' elle ne preſſe ny nꝰeſt preſſee d aucu -ne de ſes voiſines ; joſe dire qu' il en eſt des Pèches comme des M
aprẽs qu ' on les a cueillies , & qu' elles ſe ſont , comme on dit , n Innẽes loingdu Soleil , elles ſont meilleures , qu ' elles ne ſont pas à les manger dans Pinſtant
qu ' on les cueille , & qu ' elles ſont encore toutes tiedes ; or quoy quꝰelles crai -
gnent extrẽmement d' etre ſouvent touchèes , auſſi bien dans la ſerre , que ſur ! Ar -
bre , cependant pourveu que ce ſoit une main adroite qui les touche , elles n ' en
regoivent aucune mavaiſe impreſſion ; c' eſt pourquoy pendant que ces Pèches ſontdans la ſerre , il les faut ſoigneuſementvifiter une fois le jour , pour voir , 8' il n' yparoit aucune marque de pourriture , & oter à Vinſtant toute celles , qui paroiſſenten avoir , ou autrement leur voiſin ge en gãte d' autres.Il eſt important de bien placer les fruits dans la ſerre , ceux qui nꝰont point cesſortes dgards en perdent beaucoup par leur faute ; la bonne ſituation des t

d
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ons , un jour
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eſt d' etre placẽes , non ſeulement ſur la mouſſe , mais que ceſdit ſur lendroit de
leur qucuè , les autres ſituations les meurtriſſent ; celle des Figues eſt d tte cou -
chẽes ſur le cote , rien ne leur eſt ſi contraire que dtre placèes ſur l ' œil , parce
qu ' elles ſe vuideut par là, de ce qu elles ont de meilleur jus ; à Lẽgard des Prunes ,
comme ce ſont des corps d ' une mediocre peſanteur , toute ſortè de fituation leur
eſt inditteremment bonne , auſſi bien qu ' aux Ceriſes .

La bonne ſituation des Poires , dont la figure eſt Pyramidale , eſt d' y Etre ſur
I ' œil , & d' avoir la queuẽ en haut ; celles des Pommes , dont la Figure fait preſque
un cube parfait , eſt indifferente ſoit ſur lœil , ſoit fur la queuẽ , qui regulierement
elt fort oourte ; ces deux ſortes de fruits ſe conſervent aſſeꝝ bien ſur le bois tout nud 5& Dutfrent mẽme d' y ẽtre pour un temps les unes ſur les autres au ſortir du Jardin ,& juſqu ' à ce qu ' elles approchent de leur maturité ; je ne leur veux ſur tout aucun
lit , ny aucune couverture de foin , ou de paille , à cauſe de la mauvaiſe odeur ,

qu ils en prennent pour Pordinaire; à Pegard du Raifin rien ne luy eſt ſi avantageux
que dètre pendu en Lair attachẽ par un fil , ſoit à quelque cerceau ſuſpendu , ſoit à
des clous attachez aux ſolives , & cependant il neſt pas mal ſur de la paille , bien
entendu que pour en conſerver juſquen Fevrier , Mars , & Avril , il le faut avoir
cueilli , devant qu' il ait acquis une parfaite maturité , autrement il pourrit trop
Vite , bien entendu cependant que de deux , outrois jours lun il faut loigueuſement
Eplucher les grains pourris .

La deſtinèe de toutes ſortes de Pommes les conduit volontiers juſqu' au mois de
Mars , & enconduit quelques -unesjuſqu ' en May , & juin , par exemple les Key -
nettes , Apis , Pommes - roſe , Francatu , &c . prenant garde , que la marque de
leur grande maturité eſt d ' ordinaire dtre un peu ridèes , à la reſerve des Pommes
d' Api , & des Pommes - roſe , qui ne ſè rident jamais ; on connoit , qu ' elles ſont
meures , quand tout le verd qui, parõiſſoit à la peau , eꝯſt changeen jaunè.

La deſtinee des Poĩires pour la durte eſt extrẽmemelit Partagée , celles , qui vont le
pius loin , ſont les Bon - chrétien , les Saint - Lezin , les Martin - ſec , ies Martin⸗
ſire , les Poires à cuivre , & ſur tout les Double - fleurs , & quelques Franc - real ,
&c . j ' en parleray plus amplement dans le traité des ſerres .

Nous avons marqué ailleurs qu ' elles ſont pout Pordinaire les Poires de chague
mois , & ainſi il n' elt pas neceſſaire de le repetericy ;les fruits rouges ont peu de
temps à durer apres qu ils ſon cueillis , les Fraiſes , & Framboiſes nont guẽres qu' u⸗
ne journce , les Ceriſes, Grigtes, Bigareaux , Groſeilles en ont peut - etre une de
Plus ; les bons fruits pour ètre ſervisproprement ſur table demandent la méine ſitua -
tion , qu ' on leur donne dans la ſerre , àla reſerve des Poires qui demandent en ce -la quelque cimetrie agreable pour la conſtruction des piramides .

Avec les precautions cy devant remarquẽes on conſerve aiſéẽment , &ſans au -
Cun embaras les fruits , autant qu' ils le peuvent ètre ; il n' y a que les groſſes gelẽes
dHyver qui POient fort redoutables , parce qu' elles peuvent penetrer dans la ſerre ,
& donner atteinte aux fruits , or un fruit une fois gelẽ ne conſerve plus aucune bon -
tẽ , & tourne aufſi - tõt en pourriture ; ceux qui n ' ont point de ſerre faite exprẽs
avec tous les ẽgards neceſſaites , tels qu' ils ſont explique⁊ cy- aprés , & qui n ' ont ,
par exemple qu ' un cabinet , ou quelque chambre à Pordinaire , courent grand riſ⸗
que de perdre tous leurs fruits dans les temps flcheux , S' ils n ' ont un extrème ſoin
de les couvrir amplement avec de bonnes couvertures delit dOules mettre mème
entre deux matelas , ou les porter dans quelque cave juſquꝰà ce que le peril ſoit
paſſè , & pour lors on ſort ces pauvres priſonniers de leurs cachots , pour les re -
mettre en libertè dans leur place ordinaire .
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C HAPITRE VIII

Du tranſport des Fruit . .

A difficultè dontil eſt icĩ queſtion ne regarde ny toutes les Poires , quand elles

ſont nouvelles cueillies , ny les Poires dures & caſſantes , quoy que meures ,
pourveu que ſi C' eſt des Bon - chrètien d ' Hyver , chaque Poire porte une envelope
de papier , cette difficulté ne regarde non plus les Pommes quelles qu ' elles ſoient ,
ces ſortes de fruits quoy que mis pèle mèle dans des hotes , ou des panniers , ou
autres vaiſſeaux ſouffrent aiſẽment , & ſans ſe gàter la voiture du cheval , &de la

charete ; il n ' en elt pas de mẽme des Poires tendres , & Beurẽes , quand elles ſont

meures , ou comme on dit en certaines , Provinces , quand elles ſont faites , elles
ſont à cet ẽgard de la condition des Figues , des Pèches , &c . leur naturel delicat ,
&douillet dẽmandent qu ' on les traite d ' une maniere douce , delicate , & douillete ,
comme ſi cẽtoit , pour ainſi dire de belles jeunes Demoiſelles , autrement Pagitation
d ' une voiture rude les meurtrit , ou les noircit , C ' eſtà dire en un mot qu' elle leur
ote la principale partie de leur beautè , & mëme beaucoup de leur bonté .

Ce prelude nous conduit inſenſiblement à etablir que les Pèches , les Figues , les

Fraizes , les Griotes . &c . pour ètre tranſportées d ' un lieu à l ' autre demandent ſoit
la voiture d ' eau , ſoit les bras , ou le dos d ' un Porteur qui aille rondement , &ſans

agiter violemment ſon corps en marchant , & que ſur tout ſi ce ſont des Pèches ,
qu ' elles ſoient placèes ſur Pᷣendroit de la queuè , & qu' elles ne ſe touchent point
Pune l ' autre , mais qu ' elles ſoient premierement ſur un lit de mouſſe , ou de
feuilles tendres aſſez épais , & en ſecond lieu qu ' elles ſoient envelopees chacune
d ' une feuille de Vigne , & ſi bien rangees , qu ' elles ne puiſſent branler de leur pla -
ce ,& enfin que ,ſi on en veut mettre pluſieurs lits les uns les autres , ily ait entre deux

une bhonne ſeparation de mouſſe ,ou d ' une raiſonnable quantitè de feuilles ; le dernier
lit ſera pareillement aſſez bien couvert de feuilles , & le tout envelopè d' unlinge
bien attaché , qui tienne en état tout le contenu de la hote , ou du panier ; le plus
ſeur ſeroit de faire pour les Pèches ce que je ien vay dire pour les Figues , mais il

ya en cela un inconvenient qui eſt, que par ce moyen on n ' en peut gueres porter
chaque fois ; ſi ce ſont des Figues , il faut avoir des corbeilles plates qui nᷣayent
qu ' environ deux pouces de protfondeur , on mettra dans le fond de ces corbeilles

un lit de feuilles de Vigne , & on rangera ces Figues ſur le cotẽ chacune envelopee
d ' une ſemblable feuille , prenant ſoin de les y ranger ſi proprement lune auprés de

Tautre , que le mouvement du tranſport ne ies puiſſe point ẽbranler de leur place ,
avec cette precaution de n ' en mettre jamais deux Pᷣune deſſus l ' autre , mais ce pre -
mier , & unique lit ẽtant fait on le couvrira de feuilles , & enſuite d ' une feuillede

papier bien proprement rebordèe tout au tour de la corbeille , & encore arrètee par
une ligature de petite fiſſele , en ſorte que ce Fruit ſoit dans ſa corbeille hors de tout

peril den ſortir par une agitation mediocre .
Les bonnes prunes étant rangées les unes ſur les autres ſans facon , ſoit dans un

cueilloir , ſoit dans une corbeille , ou autre pannier , en ſorte que le fond ſoit bien

garni de feuilles , ou dorties , on couvrira tout le deſſus a ec d autres orties auſ-
quelles on aura Oté tout le gros coton , &cela fait on envelopera le tout avec du

linge , ou quelque feuille de papier , qui outre cela ſoit liè de quelque petite
fiſſele .

Les Prunes ordinaires ſe tranſportent dans de grandes mannes , ou Paniers
ſans autre facon , que de mettre deſſus , deſſous , & à coté quelques feuil -
les .

On
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On envoye des prunes d ' Abricot de Tours à Paris par les chevaux des Meſſa -

gers avec une bien plus grande prẽcaution , car on les mets dans des bottès pleines
dt᷑hoũiate , & chacune envelopee encore ſeparẽment d' hoũate , mais cet expedient
eſt cher , & n' en fait guẽres venir tout dun coup .

Les Fraixes etant pareillement rangées en fagon de dos de bahu dans des paniers
faits exprẽs , & garnis de feuilles dans je fond , & tout autour , on ſe contente de
les couyrir d ' un petit linge fin mouillé , & on en porte comme cela pluſieurs dans
des paniers , ou dans des inventaires couverts de quelque grand linge ſuivant la
grandeur de ces paniers .
On tranſporte le Raiſin ſoit Muſcat , ſoit Chaſſelas , ſoit Corinthe de la meme
fagon à peu pres que jay cydeſſus marquẽe pour les Peches , ou mẽme avec moins
de precaution : car il n' eſt pas trop neceſſaire de ſeparer de feuilles chaque lit en
particulier .

On envoye quelquefois du Muſcat dans des Provinces fort éloignẽes , & on les
met dans des caiſſes pleines de ſon , & portees pat des chevaux , ou des mulets , en
ſorte que les grapes ne ſe touchent point lune l ' autre , mais c' eſt une depenſe qui
quĩ ne ſe fait que pour des Roys , ou de fort grands Seigneurs .

Pour le tranſport de nos principaux fruits , quand il n' eſt queſtion que de les en -
oyer à une journée au plus , je me ſets volontiers de certaines hotes quarces divi -
ſees en dedans par plufieurs etages qui ſont Eloignes Pᷣun de lautre autant quẽ' il le
faut pour ranger nos corbeilles pleines de fruit ; ces kotes ſont ou d ' orier bien ſer -
rE , & cela etant iln ' j faut point d' autre envelope pour les garentir de la poudre des
chemins ou d' oꝛier à claire voye , & cela etant il leur faut une envelope de toile ci -
rẽe , &de plus ces hotes s : ouVrent ou pat dehors en forme d ' une petite armoĩire , ou
par deſſus , & cela ẽtant on commence à garnir /ᷣetage du fond tout le premier , on
abat enſuite un petit oouvercle qui en meme temps ſert de cloture pour ce premier
Etage , & de fond , ou planché pour le ſecond , &ainſi juſquꝰau derniet den haut ;
on y met , quand on veut , une petite ſerrure , ſur laqueile on afait faire deux clefs ,
Vune demeurant à ceux à qui les fruits ſont enoyen , & l ' autre àceluy qui les enwo -
ye , moyennant quoy les fruits font leur voyage en toute ſeureté .

HoαEH HRFEuA LEX .

Des ſerres , ou Eguilerics .

8
dans la ſaiſon que les Potagers charment le plus par la verdure , & par la pro -
pPrietẽ qui les embeliſſent , il eſt cependant vray de dire que ce ſolit les Fruits qui

en font la principale beauté , de quel avantage , ou plũtòt de quelle conſolation lie
doivent point ètre ces fruits , quànd au fort d ' un Hyver triſte , & melancolique on
en ttouye une aſſeꝛ honnẽte proviſion , & qu ' on sen trouve mème de beaucoup

què ceux , que IEſtẽ a fourni ; il nꝰen faut pas faire les fins , les fruits font
une des plus fortes paſſions de tous tant que nous ſommes , qui croyons

rs que , comme ils ſont delicicux au goũt , auſſi ſont : ils utiles à la ſanté ;
cius qui nous doivent donner des regles contre les infirmitea , bien loin de

combattte cette opinion , L' etabliſſent comme infaillible , & ſouvent ordonnent
Tuſage des fruits comme des remedes ſouverains ; de - là vient que , pour ainſi di -
re , eſt auſourd ' huy la mode d' ẽtre curieux de fruits , &que tant de braves gens ſe
font honneur de marquer de Pempreſſement à en elever ; la nature prend , ce ſem -
ble plaiſit à favoriter cette curiſitiotè , elle produit tous les ans grande abondance de

Tome II . R fruits ,
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fruits , nous n ' en avons que trop l ' Eſté ; PAutomne en fournit ſuffiſamment ,
mais la difficulté eſt d ' en avoir pour l ' Hyver , qui el aiſon morte , &infer -

tile , il ꝰᷣagit donc ſur tout de ſcavoir garder de mauvai une ceux qui ne ſont
bons que long - temps aprés ètrè cueillis , ils ont un grand yoyage à fair
flilant ils ont beaucoup de hazards à courre , il faut non- ſ
ſoigneux , mais il faut auſſi un lieu qui ſoi mement propre à les conſerver ;
nous avons à combattre d ' un cõtẽ le froid qui dẽtruit ceux quꝰil peutattein
de Pautre nous avons à empëcher le mauvais goũt , qui peut deshonorer ceux que le
mauvais temps n' a pas gàtè ce lieu sĩappelle tantõt ſerre , & tantòt fruiterieʒſaus dou -
te qu' il aſes regles , & les conditions , puiſqu ' il eſt ſi utile , & quꝰil doit produire de ſi
bons effets ; vray - ſemblablement je dois eonnoſtre ce qui en eſt , veu la grande ,& an -
cienne aplication que j ' ay en fait de Jardins , & par conſequent je ne manquerois
pas d' ëtre blämé , ſi je ne m' etudiois àdire ici ce que imon experience mẽa appris à
Eẽgard des ſerres , ſoit pour Eviter les defauts quꝰony peut craindre , ſoit pour par -
venir au ſuccẽs quꝰon y doit eſperer .

Que les auires curieux , dont le nombre eſt ſi grand , vantent tant qu' ils vou -
dront leurs cabinets , qu ' on invite tout le monde àles aller voir , qu ' on prenne
lOin dꝰen faire de riches deſcriptions , je n ' y trouve rien à redire , je ſuis meme
des premiers à les vanter , je les viſite avec un ſingulier plaiſir , & me recrie vo -
lontiers ſur ce qu ' on y voit de merveilleux non ſeulement à raiſon de la matie -
ren mais auſſi à raiſon de la main qui Sy eſt ſignalẽe ; qu ' on vante dond tant
qu ' on voudra cet amas de miracles de lArt , mais qu ' au moins on laiſſe au curieux
de Jardinage la liberté de vanter ſa Fruiterie qui fait ſon cabinet ; ce n' eſi pas
qu' il ait ny Originaux , ny Antiques ày montrer , dien loin de - là , il n ' yfait voir
que du Moderne tout pur , mais ce ſont des modernes excellens , C' eſtà dire
que ce ſont des productions de la nature , qui ſe renouvelle, ; &ſe rajeunit tous les
ans ; productions qui ne ſont veritablement pourainſi dire qu ' autant de copies des
premiers Ouvrages qu' elle a faits à la naiſſance des temps , mais qui cependant
ſurpaſlent le met ite de ces originaux , parce què cette nature ay ant etẽ dabord
charmèc de la beauté de ſes premiers coups d' eſſay Seſt pleuẽ à les repeter autant
de foiĩs qu ' elle a peu , comme ſi en effet elle sꝰetudioit à faite toũjours de mieux
en mitux , juſques là meme quꝰelle ſe laiſſe un peu conduire à la Culture , voyant
certainement qu ' elle contribuè tout de bon à la perfection de ſes niouveaux
enfans .

Cela etant on ne peut , ce me ſemble , diſeonvenit que ce cabinet ne merite
d' etre veu , & dans la verité y a- t - il rien de plus agreable à voir que cette ſerre , oũ
dès l ' entrée de la porte on decouvre premierement une maniere de chambre bien
tournée , & dont la grandeur eſt proportionnèc au beſoin qui Pa fait faire , ou on
dẽcouvre enſuite une belle table rebordee qui occupe le milieu de la place , & elt
commode , & neceſſaire pour dreſſer les corbeilles ou pourcelaines qu ' on veut
ſervir , oulon dẽcouvre enfin les quatre murs garnis , de voir cette ſerre de table -

4tes bien ordonnèes , ces tabletes dans lAutonne & lHyver chargẽes de beaux

1

fruits ; ces fluits diverſement place2 avec des étiquetes volantes, pou n
leur eſpece , & leur maturité par raport à la ſuite des mois , ainſi voit - on les B

gamotes en un endroit , les Virgoulés en un autre , làles Ambretes , icy les Epi -
nes , Ià les Leſchaſſeries , ici les Saint - germain , Ià les Bon - chrétien , ici les Bu -
i „ là les Poites à cuire , ici les Pommes avec les mémes diſtinctions des Poires ,

ruits tombez , ici ceux qui ont ẽté bien cueillis ; la ceux du Nord , ici ceux
s bons Eſpaliers ; là ceux des Arbres de tige , ici ceux des Buiſſons; Ià les fruits

meurs dans un tel mois , ici ceux qui ne le ſont pas ſi - tot , &c . avec cet ordre per -
petucl que ceux qui ont atteint leur maturité ſont toũjours à portẽe tant pour la
main , que pour la veuè , & que les autres qui nele ſont pas ſont encore logeꝛ plus

haut



EFFRYFPOFAGRRS . V. Pa 1311 3 3 4 1 ＋ 4 N 7 —72haut , Ceſt à dire ſur des tabletes plus &levẽes , & Ceſt Ià qu' ils attendentla ſaiſon
qui les doit meurir , & par conſequent ! es faire deſcendre à la place de ceux quꝰon ne
Voit plus ; ils ont dilparu ces premiets aprèsavoir fait leur devoir , & fini leur car -
riere . mais en voicj dautres qui ſont tour prẽts à leut fucceder, & de venir pour
ainſi dire chacun à leur toutſervir le quattier qui leur eſt deſtinẽ .

Enfin cette largeſſe que nötre curieux fait à ſes amis ( car il aime ſur tout àdonner
de ce qu' il a) n' a-t. elle point quelque privilege qui Eleve le merite de ſon cabinet au
deſſus des autres , dont on ne raporte que de limples idẽes , & oũ bien loin qu ' ony
faſſe des liberalitez⁊ , tout au contraire le curieux fait profeſſion d᷑tre ferré ; il n ' en
vient jamais à faire montre de ſon treſor que malgtẽ qu' il en ait „ oOn n' appercoive en
lui un fonds d ' inquietude qui vient quelquefois de la peurd' etre volè , nuis Pluscommunẽ ment de la peur de n ẽtre pas crũ auſſi riche , qu' il le pretend .

Venons maintenant àetablir quelles ſont les principales conditions d ' une bonne
Fruiterie ; il me ſemble que la premiere conſiſte à etre impenetrable A la gelée ; le
gros froid , comme nous avons dit ſouvent , eſt lennemy mortel des fruis , ceux
qui ont ẽtẽ une ſois geleꝛ, ne ſont plus bons qu' d jetter.

Il sꝰenſuit donc pour la ſeconde condition , que cette Fruiterie doit tre expoſẽeſur tout au Midy , ou au Levant , ou du moins au Couchant Lexpoſition du Nord
Iuy ſeroit tres - pernicieuſe .

IIs ' enſuit pour troiſiẽme condition mque les murs de cette ſerre doivent ètre pour
le moins devingt - quatre pouces dẽpais , une moindre Epaiſſeur ne garentiroit pasde la gelée .

II S' enſuit pour quatriẽme condition , que les fenëtres outre les paneaux ordinai -
res doivent avoir de fort bons chaſſis doubles , & ſur tout de papier , & qu' ils
ſoient bien calfeutreꝛs , & quen mẽme temps il y ait une double porte pour l ' en-
trẽe , en ſorte que jamais dans les temps du peril lair froid de dehors ne puiſſe avoir
liberté d' entrer , car il detruiroit Pᷣair temperẽ qui eſt de longue main au dedans ,
on ne ſcauroit icj avoir trop de prẽcaution , il ne faut quune petite ouverture ne -
gligẽe , pour faire en une nuit de gelee un deſordre infini ; je nẽaprouve nullement
du on faſſe du feu dans la Fruiterie , & cela par les mẽmes raiſons , que jay aſſe⁊
amplement etablies dans le Traité des Orangers .

Avec toutes ces conditions , qui peut - ᷑tre n ' ont pas ẽtẽ aſſeꝛ exactement obſer -
vẽes car la choſe eſt tres: difficile, on ne peut , & on ne doit avoir Peſprit en re -
bos , à moins d ' avoir au dedans de la ſerre un petit vaiſſeau plat plein d ' eau ,
ceſt une ſentinelle fidele & incorruptible , qui doit donner avis de tout cc
qui pcut nuire ; ſi cette eau ne gele poiut , il n' y a rien à faire , mais ſi elle vient à
geler tant ſoit peu , il faut auſſi - tot courir au remede , les froids des mois de De
cembre 1670 . 1675 . 1676 , 1678 . celuy de Janvier , & Frevier 1679 . & ſur
tout celuy de Decembre 1683 . & de Janvier 1684 . qui de la derniere repriſe a du -
rẽ ſans relàche un mois entier , doivent ſervir d ' une grande inſtruction dans cette
matiere , il a falu ètre bien ſoigneux & bien prevoyant , pour nes ' y pas laiſſer at -
traper ; un bon grand Thermometre placè en dehors à l ' expoſition du Nord elt
icy tres neceſſaite ; il faut juger que le peril eſt grand , quand deux nuits de ſuite
ce Thermometre continuẽ d' ètre au cinquiéme , & fixièẽme degré , & meme au
ſeptiéẽme , & huitième , une premiere nuit peut n ' avoir point fait de mal , une
deuxiẽme doit faire tout craindre , & ainfi des le lendemain d ' une premiere nuit
facheuſe ſervousnous be bons matelas , ou de bonnes couvertures de lit bien ve -
lues , ou de beaucoup de mouſſe bien ſeche , pour y mettre nos fruits ſi bien à
couvert , que la gelée ne les puiſſe atteindre , & mème ſi nous avons une fort
bonne cave , faiſons les y porter , pour ne les y laiſſer que pendant le gros froid ,
& en tous ces cas prenons ſoin de remettre ces fruits dans leur ſerre ordihaire , des
que le temps eſt radouci , & continuons d' oter ceux qui ſont meurs , & ceux

qui

8
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qui ſe gatent , la pourriture eſt un des facheux accidens à craindre , pendant que
les fruits ſont hors d' etat de pouvoir ẽtre ſouvent viſiteʒ Pun apres Lautre .

Aprẽs nous ètre munis contre le froid , il faut nous etudier à defendre nos fruits

du mauvais goùt , & C 'ꝯ eſt icy la cinquiẽme condition ; le voiſinage du foin , de la

paille , du fumier , du fromage , de beaucoup de linge ſale , & ſur tout de linge
de cuiline , &c . Tout cela eſt extrẽmement à craindrè , & ainſi il faut , que notre

ſerre en [ Dit tout - à - fait Eloignẽe ; un certain gout de renfermẽ avec une odeur de

pluſieurs fruits mis enſemble font encore un grand deſagrẽment , & partant il faut ,

que non ſeulement la ſerre ſoit bien percce , & aſſeꝛ ẽlevee , une élevation de dix

à douze pieds en doit faire la juſte meſure , il faut auſſi tenir ſouvent les fenetres

ouvertes , Ceſt à dire auſſi ſouvent que le grand froid n' eſt point à craindre , ſoit la

nuit , ſoit le jour , un air nouveau de dehors , quand il eſt bien conditionnẽ , fait

des merveilles pour purifier , & rẽtablir celuy , qui eſt renfermè de longue main .

Pour ſixiẽme condition je croy pouvoir dire , que tant la cave que le grenier ne

ſont pas propos , pour fairè une ierre , la Cave à cauſe d ' un goũt de moiſj , & du -

ne chaleur humide , qui en ſont inſeparables , & font une grande diſpoſition à la

pourriture ; & le grenier à cauſe du froid , qui peut aiſẽment penetrer au traver de la

couverture , & ainſi un rez - de - chauſſẽe nous accommode tres - bien , ou tout au

moins un premier etage accompagnè de logemens habitez deſſus , deſſous , & aux

cotez .

Joint à cette ſixime condition , que la ſerre doit etre ſouvent viſitẽe de celuy , qui
en eſt chargẽ , ce qui n' arrive point , quand au lieu dtre à main ; cꝰeſt à dire d' etre

commodement piacẽe , on na pas facilitè d' y aller , parce qu' il y a ou trop à mon -

ter , ou trop à deſcendre .
La ſeptiẽme condition demande , qu' il y ait beaucoup de tablettes tenant , &

enchaſſees les unes dans les autres , afin d' y loger les fruits ſeparẽment les uns des

autres , les principaux daus le plus beau coõte , les Poires à cuire dans le moins beau,
les Pommes encore faiſant bande à part : la diſtance raiſonnable de ces ta

doit ètre de neuf à dix pouces avec une largeur raiſonnable de chacune , je les veux

d' ordinaire de 17 . à 18. pouces , pour y en loger beaucoup enſemble , & en voir

auſſi beaucoup d ' une ſeule veuẽ .

ſe veux auſſi pour huitième condition , que les tablettes ſoi

vers la partie de dehors , C' eſt à dire d ' environ trois pouces d

qu' elles ſoient bornẽes d ' une petite tringle d ' environ deux d

cher les fruits de tomber ; on ne voit pas ſi bien d ' un coup d' œil t

ne tablette , quand elle eſt de niveau , que quand elle eſt, con

de , & ainſi on ne Sappercoit pas ſi aiſement de la pourtiture , qui ſurvient à

quelques fruits , & ſe commmunique à leurs voiſins , quand on n ' j remedie pas d' a -

bord .
Cette pourriture à craindre oblige pour neuviẽme cond

on viſite au moins chaque tablette de deux jours l ' un, pour
re à tout ce qui eſt gaté .

Et oblige pour dixiẽme condition , que les tablett

choſe , par exemple de mouſſe bien ſc „ Ou d' enVire

afin que chaque fruit poſẽ ſur ſa baʒe , me il doit ,
ou de niche particuliere , qui le droi

voiſins ; car enfin il ne faut poi

pre , &plus agreable de les
voi

partie , odeſt Pœil à LOopp
le cõtè .

Je demande pour derniere condition , qu' c
er ſouvent nõtre ſerre , d ' en òter les toiles d' ai

en
2

1
11

oigts , pour
Ous les fruits d ' u-

ame je la deman -

1

1eEle meéle couchés ſurque de leOſite de la queuẽ , ꝗ

uee , d' y tenir de petits pieges
Contre
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contre les rats , & les ſouris , & mème il n' eſt pas mal à propos d Ylaiſſerquelque
entrẽe ſecrette pour les chats , autrement on a ſouvent Laffliction de voir les plus
beaux fruits attaquẽs par ces maudits petits animaux domeſtiques .

Cette ſerre , dont l ' intention a ẽtẽ particulierement pour les fruits d' hyver , ſert
auſſi fort utilement, & pour ceux d ' Automne , ſoit Poires , ſoit Raiſin , & pour
ceuxd' Eſté , loit Peches, Pavies , Prunes , &c. ceur- ey àmon grẽ etant comme
J ' aydit cy - devant, beaucoup meilicurs un jour apres avoir etè cueillis , que le jour
mème qu ils Lont ẽté , ils acquierent dans la ſerre un certain frais , qui leur ſied

merveilleuſementbien , &qu ils ne ſcauroient avoir , pendant qu' ils tiennent aux
Arbres .

Or comme generalement parlant les fruits dignes de notre curieux , ne viennent
dans la ſerre que

le
ils ont acquis P' une des deux maturités , qui leur coneĩen -

nent , feavoir pour les fruits d ' Eſté la maturitéè prochaine , qui les fait expedier en

peu de jours , & pour les fruits d' Automne , & d Hyver la maturité eloignée ,

qui les fait garder long - temps ; les uns moins , les autres plus , &dbailleurscomme
cꝰeſt la maturitè prochaine , qui eſt de plus grande conſequence , tant pour ces bons

fruits , qui perir oient miſerablement , ſi on ne ſcavoit les prendre à4 point nommẽé,
que pour le mafttre , qui verroit devenir inutiles ſes peines , ſes ſoins , & ſes eſpe⸗
rances , s' il ne Tavoit; comme on dit , prendre en cecy Thearc du Berger; ils ' en -
ſuit de la qu' il faut achever de donner icy les marques infaillibles Jui peuvent faire
connoĩitrè cette maturité : j ' ay cy - devant expliquè celle de la plũ - part des fruits ,
qui ne paſſent pas F& Octobte , ſcavoir pour le reſte des Poires
dEſtè , le reſte des Prunes , les principales Pèches tardives , & les Pavies tardifs
&c . il reſte à parler des Poires d ' Octobre , & des autres , qui ſe gardent depuis 14
R

Oulleints juldues à Paſques , & au delà .

eõVertelongue , les Beurré, les Poires de Vigne , les Meſſire - Jean , les Su -

crẽ - verd , &c . &apreès elles les Petit -oin, les Lanſac , les Marquiſes , les Berga -
mottes , les Amadottes , & meme les Befderi, & les groſſes queuẽs , &c . ſont
les premieres, quidoivent paſſer pendant le mois de Novembre ; le pouce , com :
me nous avons dit , pour les Beurté , Vertelongue , Sucré - verd , Kautres qui
ont commencẽ de meurir en O &Cobre , fait ſortir de la Serre ce qui vient à meur ir

chaque jour , à celles - cy , . Cavoir aur Petit - oin , Marquiſe , Roufſcline Lan⸗ -
fAC, &C.

Parce que ce ſont encore Poites tendres K&le coloris blan qui ſe
forme dans le peau des Jean , & le fond Ja0une des Amadottes , Groſſe -
queuẽ , Beſideri , &c . & ᷑humiditè ſur la peau des Bergamottes aec un peu de

jaune qui sy declare 5 Sree la ſont des marques certaines , qui enſeignent ſans au -
cune action de pouce ce que nous voulons ſgavoir de ces dernietes ſortes de fruits
il n ' eſt queſtionque de les examine r toujouurs , ou au moins de deux jours Tun , &

cettè tegle de reveuẽ pour la maturitè doit orre ſuivic dans les mois fuiyans pour
zutres fruits , qui ceſtent , afin de ne rien perdre de tout ce qui commence à

arquer , cette reyveuẽ Etant de plus neceſſaire pour ùter ceux , qui vien -

e - bonne , Eſpine - d' hyver, Ambrette , Leſchaſſerie , Saint - Ger -

5 meme les Martin - ſE
5

& Bon - Chré 8—5 d Eſpagne , avec les
Aß ſoit 10

ſoit rouge , ſoit blanc , 5 Pom -

me quelques Api , * quelques Re)

zaniere dein Prellomentà mcutir ,
u , il ſe mele un peu de jaune , &

ger , que ſi le pouce en faiſant ſa 50 ne 85

r , mais 15
—5A , il ne les faut pa la

nbruit de proche à ceux . qui les

draindre en 8 ſortes de Poires , du cõtè du d
R 3

le moisde D

mieres
—. —

pas ,
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molir , auquel elles ſont ſujettes , & ſans doute qu ' elles ſurprennent ſouvent

ceux , qui ne les examinent pas rigoureuſement tous les jours .
AP ' égard des Martin - ſech & des Bou - chretien d ' Eſpague , il en eſt de mème

dans ce mois de Decembre , que ce que je diray dans Ie mois de Janvier pour le
Portail , tout aufſſi - tõt qu' il paroĩt quelque tache de pourriture en quelquestunes ,
on peut hardiment les attaquer toutes , leur temps eſt venu , & elles ſont menacèes
de paſſer bien⸗tõt à la pourriture , avec cet avantage cependant , qu ' elles ſe main -
tiennent aſſea long : temps en ẽtat de parfaite maturitẽ .

Les Capendu , les Fenouillet , & les Reinettes declarent leur maturité d ' abord ,
qu ' elles deviennent extrẽmement ridèes , les Api declarent la leur , quand ce qu ' el -
les avoient de couleur verte ſe changè en jaune :

Les Calvilles commencent ce ſemble à devenir plus legeres , & leur pepin à ſe

detacher , & à ſonner en les ſecoũant , quand elles viennent à meurir , elles ſe peu -
Vent vanter d' ẽtre long - temps bonnes , auſſi bien que les Reinettes , qui ont jauni
ſans ſe rider , & ce ſont des qualite⁊ admirables en ces ſortes de fruits .

Pavertis icy , qu' il ne faut pas ſe rebuter à tàter fort ſouvent les Poires tendres ,
& fondantes de cette ſaiſon , les pareſſeux , & negligens tombent à cet ẽgard dans de

grands inconveniens .
Les fruits , qui ont reſiſtè au pouce pendant les mois de Decembre viendront en -

fin à luy ceder chacune à leur tour dans ſes mois de Janvier & F&vrier , bien entendu

que les épincs - d' Hyver , qui méme dans ces mois - cy ne peuvent parvenir à chan -

ger un peu de couleur , deviendront pàteuſes , & inſipides , en un mot perironr ſans
avoir pii achever de meurir , perte cruelle pour nòtre curieux , car en veritè c' eſt
une des meilleures Poires , que nous ayons .

Fay fait des obſervations importantes à ſon Egard , & de quelques autres pareil -
lement dans le Traité du choix , & de la proportion , &c .

Les Loũiſe bonne ne jauniſſent guetes , non plus que les Vertèlongues de Sep -
tembre & Octobre , mais elles ſe rident , & deviennent douces , mouëleuſes , &

agreables au toucher .
IIl y a beaucoup d' Ambrettes , qui molliſſent , devant que d' avoir jauni , & cœ

ſont particulierement celles , qui ſont venuès au Nord , ou en Buiſſon , & ſur
tout à des Arbres greffẽs ſur franc , &trop touffus , celles - cy , auſſi - bien que tou -

tes les autres des Eſpaliers du Nord , ont particulierement beſoin de ſucre , pour
corriger le deffaut de bon goũt , qui leur manque, ; ſans que pour cela elles ceſſent
d ' avOir bien de leau .

Les Gros . muſc d ' hyver , & les Portail ont quelques amis , lun & b' autre ſe moc -
quent de l ' habiletẽ du pouce , mais la couleur jaune des premieres , & un peu de ri -
des , oude pourritures aux autres , invite leurs partiſans à ſe ſervir de leur merite ,
quel qu' il ſoit .

Un des principaux ſoins , que je prends en rangeant mes fruits dans la ſerre , eſt
non ſeulement de mettre chaque eſpece en differentes tablettes , ou ſi j ' en mets
plufieurs ſur une mème , elles y ſont diſtinguẽes par des ſeparations de tringles ,
mais auſſi de faire cette diſtinction parmi les fruits dune meme eſpece , que premie -
rement les fruits tombeꝛ avant le temps ( car je ne les abandonne pas ) ont un lieu

particulier , & hors de veuè ; ils ſont ſujets à tre vilains à voir , en ce qu' ils ſe ri -
dent beaucoup , veritablement les uns plus , les autres moins , & c' eſt à meſure
qu' ils ſont tombez plũtõt , ou plütard ; mais d ' ordinaire ils meuriſſent enfin , &
o' eſt aſſen long· temps aprés les autres de leur eſpece ; je ne puis mempècher de
leur rendre cette juſtice , & de dire , qu ' aſſe 2⁊ſouvent ils ont une bonté parfaite
ſous une peau fanée , vilaine , & ridẽe , & particulierement ſi leur cheute n' eſt que
d ' environ un mois devant le temps de la cueillette ordinaire .

En ſecond lien , les Poires de Buiſſon ſont à part , celles des bons Eſpaliers le ſont

Je
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Jene manque pas àſuiyre cet uſage pour les fruits des Arbres de tige , & pareille -

ment pour les fruits des E ſpaliers infortunez , qui ſont ceux du Nord , paree que re -
gulierement les fruits des bons Eſpaliers meuriſſent les premiers ; ceux des Buiſſons
vigoureus les ſuiyent avec cet ordre , que ceux des Buiſſons greffes ſur coignafſietmarchent devaut ceux des Buiſſons greffẽs fur franc , & que ceux des Arbres mala -
des precedent les uns & les auttes .l its

des Arbres de tige ſuccedent , & quelquefois meme ſe mélent àfin les frui
ceux là , & ſont les meilleurs de tdus , maxime univerſellement vraye , à la reſerve

es Prunes , & des Figues , comme j ' ay deja dit ailleurs , les fruits du Nord , com -
me de raiſon viennent à meurir les derniers .

Les Bons - Chrétien d' Hyver avec leur chair caſſante , & les Colmar pareillement
avec leur ehaſr tendre laiſſent pafſer devant elles toutes les Poires à cha Beurrée ,
pendant ce temps l les autres ſe mettent à jaunir , &en jaunilſant à meurir , & à ſe
rider ſi peu que tien vers la queuè : quand ſe Bon - chrẽtien eſt Parfaitement meur ,la chair en eſt preſque fondaute , & quand il nꝰeſt pas aſſeꝛ meur , il demeure extrè -
mement pierteux , ils ' en conſerve juſqu ' en Mars & Ayril ; les Bugi , & les Saint
Leꝛin , &Iles Martin - Sire 8

joign
ent pour fermer le theatre de la maturitẽ des Poi -

res ; les Bugi en Mars & Ayril font un tres·grand plaifir avec leur chair tendre plei-
ne de beaucoup deau , quoy qu ' un peu aigrelette ; les Saint - Lezin avec leur chait
un peu ferme accompaguse d ' un petit patfum , font encore quelque figure ,
mais il eſt bien difficile d en conſetver juſques - Ià , la moindre atteintè de froid , Ies
noitcit entierement , & les rend auffi hydeuſes à voir , que deſagreables à
mänger .

Reſte à dire pour les Poires à cuire , qu ' en tout temps elles ſont bonnes à templit
leur deſtinée , & particulierement quand elſes commencent à jaunir avec cette
prẽvoyance de rebuter celles , qui ſont attaquẽes de pourriture , de peur qu ' elles ne
donnent un mauvais goùt à celles , qui etoient faines ; ainſi les Franc - ral , Petit
certeau , les Carmelites ou Mazuer , & ſut tout les Double- fleur , qu ' on doit re -
garder comme les principales parmy celles , qui ne ſont bonnes quèe cuites , ſont
preſque tonjours prètes à bien faire ; les Poitẽs de Livre & d ' Amour , les Ango-
ber , les Catillac , les Fontarabie , &c . peuvent bien acquerir quelque bonté par
Laſſaiſonnement du ſucre , & la chaleur du feu , mais ce n' eſt jamais, ſans
qu' il y reſte un peu d' acreté , dont les goũts delieats ne Sacαοοj ] ( ] odent
gueres .

La compote fait des merveilles pour les Calvilles d ' Automne , & les Reinettes ,
mais elle ii eſt pas ſi heureuſe pour ſes Capendu , & Fenbuillet , la douceur de celles -
cy eſt cauſe de ce defaut , &un petit goũt relevẽ , qui eſt aux autres , fait leur prin -
cipal merite au ſortir du poëlon .

0

GUEH ARAEEHKTRNE &

Des maladies des Asbrès fruitienc .

L paroit que ceſt une loy univerſellement etablie à Lgard de tout etre vivant &.
Lanimèé , que chacun eſt ſujet à quelques accidens , qui lempèchentde joſür d ' une
lantẽ perpetuelle & tolijours egalement vigoureuſe ; de là vient que ce neſt pas

ſeulement parmy les hommes , & parmy les autres animaux , quꝰon voit aſſeꝛ ſou -
vent deè differentes maladies : la condition des Vegetaux , & particulierement cel -
le des Arbres fruitiers les aſſujettit auſſi à de certaines infirmites , qui les deſolent ,
& quꝰon pourroit bien baptiſer du nom de maladies , des feuilles jaunes hors

—5Ol ,
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ſon , des jets noursaus noirciſſant , & mourant àleur extremité dans les mois

d ' Aouſt , & de Septembre , des fruits demeurant petits, ou toimbant d ' eux - mè -

mes &c . cè ſont comme dilent les Medccins autant de lümptomes parlans, & in -

diquans l ' indiſpoſ ition du Pied⸗
Or *3 ces infit mite : il I en a qui peuvent Etre

gueries avecle ſecours de Iques temedes, & il yen aauſſi qui paroĩſſent juquã

Preſent it ucurables , puiſque tout ce qu ' on y
peut faire à todjouts ete in tile⸗ peut -

etre enfin ſe découvrira - t - il guelque
bablee homme , dont les lumieres & Lex -

perience nous delivreront de lopHrobre , qui nous rend à cet ẽgard , 00 Ades de

mẽpris , ou au moins d i8 de pitiẽ : cependant puiſqu ' il n eſt quetrop Vra83
que

nos Arbres ont à crai ates maladies , les Jardiniers ſeroient doute
coupables , ' ilsne les Kudolent

215558 ure en peine des renede duite utou -

Verains à quelques - unes , & ètre en repos à l ' Egard des autres ; &ſi connoi illant ces

remedes , ils nẽtoient pas ſoigneux de les W1 uer au beſoin : car en vain auroient -

Ils Elevẽ des Arbres daus leurs Jardins , Sils devoOient avoir le chagrin de les voir d -

truire au fort de leur jeuneſſe faute de les ſeaor guetir , & ꝛemetre dans leur pre -
miere vigueur .

Pour parlet autant qu il le faut de ces accidens , qui arrivent à nos Arbres , ſans

ycomprendre ccurquip rOviennent des trop longues playes , du grand chaud , du

grand froid , des destourbillons , des greſles , &c .

Je croy devoir d Fienmeremen, quẽ ' ilya des maladies communes pour tous
les Arbres en general , & en ſecond lieu qu' il y en a de particulietes pour chaque eſ -

pece particuliere ; les maladies communes conſiſtent ou en un defaut de vigueur ,

qui fai it que le 8 Ar 5 2
arOiſlent languiſſans ou en une attaque de gros vers 0¹lancs

qui ſe formen t que lefois en terre & s ' attachent à ronger !Ccorce des racines ; ou

WSSRN
de la ti voiilin

115
ces méchans petits 5575 au ' on PPeus des tons

font à la longue un ſi grand deſordre , que Arbre qui en eſt attaqué , &

qui avoit tobijo urs par u V80bureux „ Vient tout d ' un coup à mourit ſans rel⸗
ſource ,

Les maladies parti iculieresſont par exemple aux Poiriers d Eſpalier , quand leurs

feuilles ſont attaquẽcs de
de qu ' on Wpelle tigres , aux autres P oiriers int⸗

aux

Robi incs , petit - Mulcat, &c . quand il leur vient des -

tantoisà une partie des branches ; aux
4

quand ils ſont prisde la qu urir la partie oũ elle ſe

555 ſoir les branches , boit !atige , & ſi malheure zuſer jent elle attaque Pendroit

ela greffe , qui aſſeꝝ ſouvent ſe trouve cachẽ de tetre , elle gagne inſenſiblement

tout le tour de ce tte greffe , ſans que perſonne sen apper coiye : cat CArbre paroit

toũjours en bon ẽtat , pendant qu il reſte encore quelquè petit paſſage à la ſeve

mais enfin cette g zomme empẽchant qu' i
ut ie ſeve aux parties ſu -

perieures de ! Albre , fait que tel Arbre ainſi
at urt ſubitement , tout de mè -

me queſi cẽtoit une eſpece d' apoplexie qui l ' eut ſuffoquè .
De plus certains Pèchers ſont encore att - ourmis, && de pucerons verds

qui oattachent tantöt aux jeunes jets, & les empèchent de pr ofiter;ʒ tantot aux nou -
velles feuilles , & les font premierement toutes recroquebi ler & enſuite ſécher ,

& tomber ; navons nous pas auſſi des roux· vents qui broũiſſent en de certains

Printemps , ſechent , &pour ainſi dire brulent tous les nouvx eaux jets , enſorte que
les Arbres Oũ Cette malheurcuf influence tombse , paroiſſent morts , pendant
que d ' autres du voiſinage ſont verds arnis de 3 feuilles , & continuent à

taire de beaux jets ; d ' un autre co0té ! 0· plus vigoureux ne ſont - ils pas ſu -

jets à ayoir la pointe de leurs nouveaux jels entier ut COupẽe pax un petit inſecte

noir , & rond , quꝰ ' on appelle COupe bourge on , ou autrement liſete ,
Les Eiguiers craignent le gros froidde HyvVer qui elt 15

able de leur geler tou -

te latète , ill on nelesc couvre ext rémement : mais cele ellUpas allez deleseavoir mis
en

& ſur tout aux Peclners,
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en ſeuretẽ contre la gelẽe , ils ont encore à craindre dans la mème ſaiſon d' Hyver

d' avoir le bas de la tige rongẽ de rats , & de mulots , ce qui les fait languir , & enſin
mourir .

Ces mèmes animadx avec les laires , les percoreilles , les limagons font autres
perſecutions violentes , & facheuſes pour la principale partie de nos Arbres , Ceſt à
Jire pour les fruits qui approchent de maturité , &ſur tout pour les Péches , & les
Prunes ; les Groſeilſiers nont - ils pas de leur cõtẽ des ennemis particuliers qui ſont
une maniere de petites chenilles vertes qui ſe forment vers les mois de May , & Juin
au dertiere de leurs feuilles , & les mangent d ' une ſi etrange maniere , què ces petits
Arbuſtes en ſont entierement depouilles , & leur fruit n ayant plus aucune couvettu -
re qui les puiſſe garentir des grandes ardeurs du Soleil d' Eſté , vient à etre avorte , ſans
pPouvoir parvenir à maturité .

Je pourrois parcourir les accidens quĩ atrivent à tout le reſte du Jardinage , & y
font des deſordres infinis , par exemple les Fraiziers dans leur plus vigoureuſe jeu -
neſſe , ſont , pour ainſi dire , traitreuſement attaque : dans leurs racinès par ces mi -
ſerables tons qui les aſſaſſinent , & les tuènt .

Les Plantes potageres , & ſur tout les Laituẽs , les Chicorées , &c . ont toſijours
ou de ces tons , ou d autres petits verts rougeàtres qui les rongent au colet , & les
font mourir dans le temps quꝰelles achevoient d acquerir leur derniere perfection .

Les Artichaux combien ont- ils à ouffrir des petites mouches noires qui les atta - ·
quent àla finde ' Eſtẽ , & des mulots qui rongent leurs racineslHyver .

Les Limaces tant les longues jaunes , que les longues griſes noiratres , & les pe -
tites blanches qu ' on nomme vulgairement des loches , mangent entierement les
Laituẽs , & Chicorees nouvellement plantées , & cela ſur tout pendant les temps
Ppluvieux .

L' Oſeille eſt tourmentèe dans les grandes chaleurs par de petits pucerons noirs
quĩ percent toutes les feuilles , ſi bien qu' elles deviennent entierement inutiles .

Il neſt pas juſqu ' aux choux qui ne [ oient , pour ainſi dire , deshonnoreꝛ par les
chenilles vertes qui percent , & gatent toutes leurs feuilles ; mais preſentement il
eſt queſtion que de traiter de ces ſortes de maladies , quꝰon peut guerir en fait d ' Ar -
bres fruitiers , & non pas de celles qui ſont incurables , non plus que de celles des
Plantes potageres , celles - là viennent conſtamment ou par le défaut de la terre qui
ne fournit pas daſſeꝛ bonne nourriture , ou par le dẽfaut de la culture , & de la taille
mal- faite , ou enfin par le defaut delArbre , qui n' etoit pas bien conditionné , ſoit
devant que d' etre planté , DOit en plantant .

Ils enſuit done premierement que la terre peut contribuer à faire nos Arbres ma -
lades , ce qui arriye quand elle eſt naturellement infertile d ' elle - mẽme , ou que
peut. etre elle leſt devenuẽ᷑ à force dtre uſẽe , ou quand elle eſt trop ſẽche , ou trop
humide , oa enfin quand quelque bonne qu ' elle ſoit , elle ſe trouve en trop petite
quantité .

Pour remedier à ces ſortes d ' inconveniens je dis , que ſi la terre eſt infertile , com -
me ily en a en beaucoup d' endroits , oul ' on ne voit qu ' un ſable tout pur , le Mat -

tre a tort d' y avoir fait des Plans , il hen corrigera jamais le dẽfaut par quelque fu -
mier qu' ily mette , il n' y a que le ſeul expedient d' õter cette terte , & y en faite por .
ter d ' autre qui ſoit meilleure , heureux ceux qui en peuvent trodver dans je voiſi -

nage , en ſotte que le tranſport ne ſoit pas long , ny la dẽpenſe grande ; à “egard de
celle qui eſt uſce , vray - ſemblablement il y en a d' autre tout aupres dont on ſe peut
ſervir à moins quꝰ' on ne veuille donner à celle - cy des deux , & trois ans pqur ſe reta -
blir par le repos , mais il eſt facheux de perdre un ſi long - temps ; que ſi on prend le
Party de faire ce changement de terre jans vouloir pour cela ôter lArbre qui n' eſt
Pas trop vieux , il faut en mẽme temps retailler courtes la moitié des racines , ſe
contenter de cela pour une premiere annee , & au boutde deux ans on fera la mme

Tome II . 8 choſe
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chioſe à lautre moitiẽ de cet Arbre : rien n ' uſe tant la terre que les racines d ' Arbreʒ

qui ſont long - temps dans un mème endroit , ou ſur tout les racines d ' Arbres Voi -
ſins , & particulierement de paliſſades de charme , ou d ' orme ; il faut de toute ne -
ceſſitẽ que les Fruitiers languiſſent , ou periſſent , ſi ce voiſinage ſubſiſte .

Queẽ ſi la terre eſt ſeche , & legere , le remede pour Pameliorer eſt de Phumecter
ſoit par de frequens arroſemens , ou par des chütes d ' cau artificicles , ſoit pat ſca -
voir profiter des pluyes en diſpoſant des ẽgolts qui puiſſent mener les eaux pluviales
dans les labours , ainſi que j ' ay dit ailleurs dans le traitè des terres .

Si la terre eſt trop humide , il faut &lever les endroits , où ſont les Arbres , & faire
des rigoles plus baſſes , qui recoivent les eaux , & les ſortent du Jardin par piertees ,
oui acqueducs , comime j ' ay fait au potager de Verſailles .

Si la terre eſt en trop petite quantité , il faut l ' augmenter ſoit du cõté des racines
en yfouillant pour ᷣter le mẽchand fond , & y temettre quelque choſe de meilleur ,
Dit par deſſus la ſuperficie en la chargeant d' autre terre ; les terres Etant ainſi ra -
commodéèes , ſans doute que les Arbres y deviendront enſuite plus ſains , & plus vi -

goureux .
1

Si Arbre ne paroit malade que parce qu' il jaunit , comme par exemple les Poi -
tiers ſur Coignaſſiers en certain fond jauniſſent tolljours , quoy què la terre y pa -
roiſſe aſſer bonne ; cꝰeſt un avertiſſement certain quꝰil Ies faut öter , pour y en te -
mettre dꝰautres ſur frano , ceuxcy ſont beaucoup plus vigoureux , & Saccommodent
mieux d ' un terrein mediocrement bon , que ne font pas les autres .

Si les Péchers ſur Amandiers gomment trop dans les fonds humides , il n ' y en
faut planter que ſur Prunier ; ꝰils ne reüiſſiſſent pas ſur Prunier dans les terres ſa -

blonneuſes , il n ' y en faut planter que de ceux qui ſont greffèez ſur Amandier .

Que ſi dautre cõtẽ lArbre paroit troꝑ charge de branches en ſorte qu' il nꝰen faſſe

us que de fort petites , il le faut dècharger juſqu à ce quon voye , qu' il ſe remet à

Kaire de beaux jets , & que regulierement cette taille ſe faſſe en rabaiſſant les bran -
ches trop hautes , ou en ötant une partie de celles qui font confuſion dans le mi -

lieu , & s ' attachant de plus à ſuiyre les maximes que j ' ay établies pour la bonne
taille .

Si la maladie vient de ce que ᷣArbre ẽtoit mal conditionnẽè devant que de le plan -
ter , que par exemple le pied en flit chancreux , chetif , & àdemy - mort de pauvte -

5„ Ou que mème il fut trop foible , il n ' y a que du temps à perdre , ſi on veut at -
equ' il ſe rẽtabliſſe à longue , il le faut õᷣter au plũtòt , & en remettre un meil -

1 11

5Arbre ẽtoit bon en ſoy , & qu ' on l ' ait plantè ou trop avant , ou trop haut , ou
avec trop de racines , le meilleur expedient eſt de Parracher , luy tailler mieux ſes

ines , & le replanter ſuivant les regles .

Et un grand remede pour tout cela eſt d ' auoir toũjours quelques douxaines de
bons Arbres en manequins , pour en remettre de nouveauxtous venus à la place des
intirtnes qu ' on doit oter .

Quand les Arbres ſont attaque⁊ de quelques chancres , il faut avec la pointe d ' un
coũteau ſᷣter juſquꝰ au viftoute la partiemaltraitẽè , & enſuite y appliquer un peu de

bouze dæ vache avec une envelope de linge pat deſſus , il 8y fera une maniere de

peau qui recouvrira toute la playe , & ainſi tel accident ſera gueri .
Si ce ſont des chenilles qui faſſent tort aux Arbres , il faut avoir ſoin de les ẽplu -

cher
Si ce ſont des rats qui attaquent l ' ẽcorce , il Ieur faut tendre des pieges ſoit ratie -

res , & ſouricieres , ſoit quatre de chifre .

Si on sappergoit que la maladie vienne des tons , il faut fouiller le piedde ' Arbre
pour les oter entierement , & y remettre enſuite de la terre neuve , après avoir taillẽ

plus courtes les racines rongèes .

5

1

Parmy
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Parmy les maladies incurables de nos Arbres je conte premierement la grand

vieilleſſe , quand parexemple un Poirier , ou un Prunier a ſervi pendant les trente ,
quarante , & cinquante andées , il faut conter qu' il a atteint une vieilleſſe décrepi -
te , &qu ainſi ſon temps eſt fait , & ſa carriere parcouruẽ , il n' y a plus deſperance
de retour , il le faut õter ſans laiſſer mẽme aucunes vieilles racines dans la place Oũ
il etoĩt , rapporter des terres neuves , & y replanter de nouveaux Arbres , ſi on en
veut tolljours voir au mème endroit .

Je conte en ſecond lieu les tigres qui sattachent au derriere des feuilles des Poi -
riers d' eſpalier , & les deſſechent à force de manger toute le matiere verte quiy -
toit ; ilny a ſorte de leſſive de choſes fortes , acres , corroſives , & puantes , com -
me de ruè , de tabac , de ſel , de vinaigre , &c . dont je ne me ſois ſervi pour laver
les feuilles , & les branches , j ' y ay employè de lhuile par lavis de quelques curieux ,
Jy ay fait des fumẽes de ſouſtre par le conſeil d' autres , j ' ay brüle lesvicilles feuilles ,
Jay ratiſſè Tecοoree des branches , & de la tige , où la ſemence s ' attache , tous les
Jours mẽme jᷣeſſaye diimaginer queique nouvel expedient , & enfin j ' avouè de bon -
ne foy , & à ma grande confuſion , que je nꝰay jamais reüſſi à rien ; il reſle toũjours
en quelquꝰ endroit quelque ſemence de ce petit inſecte , & quand les mois de May ,
& de ſuin ſont venus , cette ſemence eclot par la chaleur du Soleil , & ſe multiplie
enſuite à Linfini , & partant de deux choſes bune , ou il faut öter entierement les
Poiriers d' Eſpalier , ce qui eſt un remede tres - violent , & ſur tout pour les petit -
Muſcat , Bergamote , Bon - chrétien d' Hyver qui ne reũſſiſſent guẽres bien horsde
la , ou il faut le conſoler d' y voir ces tigres , ſe contentant ſeulement de faire tous les
ans briler toutes les feuilles , & netoyer les Arbres autant qu' il eſt poſſible .

Je conte en troiſime lieu pour maladie incurable la gomme qui ſe met aux Pè -
chers , & autres fruits à noyau ; ſi elle ne parolt qu 'ꝯ à une branche , le mal n' eſt pas
grand , il n ' y a qu' à couper cette branche deux , ou trois pouces au deſſous de Cᷣen-
droit malade , & par ce moyen on empèche que cette maniet̃e de cangrene ne gagne
Plus loin , comme elle feroit infailliblement ; fi elle eſt ou dans lendͤroit de la gref -
fe , ou à toute la tige , ou à la plüpart des racines , le ſeul , & unique expedient
qu ' on y puiſſe trouver , eſt de n' y plus perdre de temps , & par conſequent d' oter
entierement tel Arbre , & faire au ſurplus ce que jay conſeillẽ pour les changemens
de terre , & d' Arbres .

La gomme vient quelquefois d ' un accident exterieur , par exemple dune playe
qui seſt faite par ĩnciſion , par Ecοjehbeure ; & quelqueſois elle vient dꝰune mauvai -
l diſpoſition imerieure ; au premier cas cette gommie n' eſt autre choſe quune ſeve
extravaſee qui eſt ſujete à oorruption , & poutriture , du moment quꝰelle ceſſe dẽ -
tre renfermẽe dans ſes canaus ordinaires , qui ſont Pentre - deux du bois & de P' e-

corce , pour lors le remede en eſt aiſè , & ſur tout quand le mal neſt qu ' à quelque
branche ; je lay dit dans Iᷣarticle precedent , ſi le mal eſt à la tige , aſſeꝛ ſouyent᷑ il
ſe guerit de luy - mẽme par un calus , oti ſuite d ecorce nouvelleè qui ſe fait à la partie
bleſſee , quelquefois auſſi il eſta ptopos d' y mettte un emplatre de bouae de vache ,
avec une envelope de linge , pour laiſſer le tout enſemble juſqu ' à ce que la cica -
trice ſe ſoit fertmẽe : ſi la gomme vient du dedans , pour lors je la trouve incurable ,
quand elle eſt à la tige , ou aux racines .

9
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SC APITRE XI .

Des Greffes,

Cultus , & E ne puis penſer à ce qui Sapppelle greffer des Arbres , & à Lavantage qui en
in primis revient pour Fembelliſſement de nos ſardins , quꝰauſſi - tõt je ne me repreſenteſuccos e- Ccomme autant de Sauvageons à greffer les jeunes geus qui ſont à inſtruire ; il

ſemble en etfet que , comme la plipart des Arbres , devant que d' avoir été
greffez , ne produiſent naturellement que de méchans fruits , auſſi la pldpart de la

uJjeuneſſe devant que d ' avoir ẽtẽ inſtruite , ne ſe porte naturellement quàdemẽ -
Chantes actions , mais l ' edueation venant comme une maniere de bonne greffe à
e leur inſpiter des ſentimens conformes à la raiſon , elle les diſpoſe , & les aceoũtu -

me inſenſiblement à la vertu , en mème temps qu' elle les purge , & les dépouille
de leæurs mauvaiſes inclinations ʒ ſi bien quꝰenſuite Eclaire : quils ſont des bonnes

mendot

luminis
8, in-

iæcunda maximes , on ne leur voit pius tien faire qui ne ſente ſon bien , & qui Mait bappro -
duidem , bation des ſages , & partant comme i ' education eſt/ſe chef d οtfe deja morale ;ſed læta &
tortia ſur

aufſi ne peutꝰon diſconyenit , que] Art de greffer ne ſoit ce que nous avons de plus
important dans le Jardinage :

LOrateur Romain conformẽment à beaucoup d auttes Sgavans quisꝰen etoient
expliqueꝝ devant luy , Seſt fait honneur de parler de cette invention en des termes
ſinobles , &ſi ẽloquens , que toute la poſterité en eſt charmẽe ; en effet il marque
greablement leſtime ſingulicre qu' il en faiſoit , ſans que cependant il paroiſſe nul -
Ie part , qu' il ſe ſoit arrẽté à loũter ſon ancienneté , voulant apparemment nous
donner à juger par ce ſilence , quà peine en ſcait - on Porigine , & que ſans doute ce

ce n' eſt qu·au haard tout pur , à qui elle eſt deuẽ ] ; auſſi eſtril vray , que nos Livres
dAgricultuxe ne diſent preſque rien à cet ẽgatd qui ſoit capable de nous y donner
Jagreables & d' utiles lumieres ; car par exemple que me ſert - il de croire avec

raſte , que ce qui a donnè la premiere idẽe dè greffer , eſtd ' avoir veu que
lans du tronc d un arbre creux il en ẽtoit ſorti : un autre Arbre d ' une eſpece

toute differente ꝰ cet Autheur , qui pour appuyer ſon ſentiment , veut faire valoir
unc tolle avanture , prend plaifir d' en fairelHiſtoire tout au long , c' eſt pourquoy
il ajote , quꝰun oiſeau ayant a allè un fruit tout entier Pavoit enſuite rejettè par
hazard dans le creux de ce vieil Arbre , & que les pluyes mélẽes avec quelque partie

pourrie
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pourrie de cet endroit creux l ' y avoient fait germer & croitre , en ſorte qu' il Etoit quibas ni -
devenu un nouvel Arbre de la mème eſpece de celuy , d ' oũ ce fruit ẽtoit otiginaire-
ment venu , & qui par conſequentẽtoit entierement different de cet Arbrè creux ,
qui avoit donné naiſlance , & nourriture à cet Arbre nouveau , tout de mẽme què Solertins .
8il euſt germẽ en pleine terre . 5

Que me ſert -il auſſi de croire avec Pline , que cette invention de greffer vient “
Plũtot de ce qu ' un Laboureur , qui etoit fort bon menager , voulant conſerver ſa
piece de terre contre le dẽgat , qu' il devoit craindre de dehors , ſi ſon champ n' e -
toit pas bien clos , P' avoit fermè tout autour d ' une paliſlade de perches vertes &
que pour garentir ces perches de pourriture , & par ce moyen les faire durer plus
long - temps , il S' toit aviſẽ de coucher en terre tout autour de ce champ des
troncs dè lierre , en intention de faire enchaſſer , comme il fit , Fextremité infe -
rieure de ces perches dans le corps de ces troncs , d ' od il toit arrivé , que contre
ſon attente la ſeve qui étoit dans les parties internes de ces trones , avoit ſervi de
nourriture à ces perches , tout de mème , que ſi geũt etè un fond de bonne terre
enſorte qu ' avec le temps , elles y ẽtoient devenuès de grands Arbres .

Or Pline ſur cet exemple , & Theophraſte ſur Pautre ; fondent les reflexions
qui ont fait , diſent - ils , la naiſſance de PArt de greffer ; pour moy bien loin de
my oppoſer je conſens volontiers à leurs raiſonnemens , & veux fort bien que ce
ſoit ces deux obſervations , qui ayent donnẽ quelque vũè pour les greffes , &je dis W0n1510en mẽme temps , que ce ſont ſans doute les greffes en fente , qui ont eté les pre - di “ Ffibi
mieres en pratique , à Limitation des perches vertes du Payſan cy- deſſus allegué , repperit
leur ſuccẽs a depuis ouvert Feſprit des Jardiniers , pour trouver les autres manĩeres ulus.
de greffer , dont nous nous ſervons fort utilement ; ainſi je demeure d ' accord , . 2.

que nous ne ſcaurions trop loüer les premiers Autheurs de l ' uſage des greffes , ny
publier aſſez que nous leur avons lobligation de la plũpart des plaiſirs innocens que
donnent les Jardins fruitiers ; car il eſt certain que ſans cet admirable expedient
nous ſerions encore tous pauvres enfait d' eſpeces de fruits , & que communẽment
chacun auroit ẽtẽ rẽduit à ſe contenter de ceux que ſon climat, ou le Hazard luy
auroient fournis bons , ou mauvais : Ceſtl ' adreſſe de greffer toute ſeule , qui a fait Y tous
les premiers curieux , la facilitè du commerce en a depuis augmenté le nombtè à les Arts le
Tinfini en faiſant , que par uneſprit honnéte , & deſintereſſè , on ſe communiquèe plus 35
Yolontiers les uns aux autres ce qu ' on a de meilleur , veu que principalement de us 65135
ſemblables libcralitez ne diminuent rien du fonds ny de labondance des curieux ; 3 Elt
& dans la veritẽ a : t .il rien de ſi beau , & de ſi commode que de pouvoir premiere - æciui de
ment par une multiplication aiſée , & dont on eſt le maitre , de pouvoir dis-je , 1089
8enrichir ſoy - mẽmeen fait de bons fruits , & de pouvoir enſecond lieu faire venir *
des pays lointains , & y envoyer reciproquement , & à peu de frais , de quoy diver -
tir les gens du grand monde , auſſi bien que les ſolitaires des deſerts , & de quoy
réveiller bla bonneè chere des feſtins , & la delicateſſe du golũt , auſſi bien que char -
mer la curioſié des yeux , & laviditẽ de lodorat , mais fur tout , qui eſt -ee qui ne
Cait pas , combien grande eſt la ſatisfaction de honnètes gens , quiont pris ſoin

u. gau⸗de greffet dans leurs Jardins ; celuy - cy par exemple aura greffè , pour faire chan - det iuliti -
ger de nature à quelque ſauvageon , cet autre l ' aura fait pour multiplier quel - va decer.
ques bons kruits en Pun & Tautte cas , combien cet honnète curicux eſt - iladi , IR.
quand venant à jouir du ſuccés de ſon induſtrie , il fait voit les ouyrages de

wmains, & goüter les fruits qui en ſont provenus . . ——
Lhiltoirè des grands hommes , qui ont eu ce divertiſſement , enafait aſſe - de

mention , ſaus que j ' en diſe rien de plus particulier ; je me contentetay ſeulemient Regum7. 2 R 1853 Ae 2d' alleguer , que comme ſe grand plaiſir du celebre jardinier des Georgiques ( que æqu
. Opes7

mis lerä⸗
Aue revenant le ſoir à ſa maiſon il y tronyoit ſans rien achepter de quoy ſe nour -

3 IIr 5
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uueri & regaler avec toute ſa famille ( perſonne ne doute que ce ne fuſt des fruits , &

Jn des legum es de ſon ſardin , ſoùtenus aparemment de quelques profits de ſa ball
dapibus Cour ) ainſi le plaiſir de nos curieux eſt de remplir leurs Ja rdins de toutesSdeddde
menſas bons Arbres , qui ne leur coũtent rien , Ceſt à diire de leur pepiniere , ſans conter
Dneribst l ' auantage , qu' ils ont d ' en pouvoir faire à leurs amis des Preſens , qu' ils eſtiment
GeonPr iufuiment .

5 ODe qui peut - stre ſeroit à ſouhaiter ſur le lait des reffes eſt , qu on ſe fůt con .

1 tentẽ de profiter de cette belle invention ſans l ' avoir outrée , & S' tre , pour ainfi
mat os„ diie vouloir faire des monſtres de fruits par une iufinitè dentte -

ra· Priſes auſſi bizarres , qu ' inutiles ; nos Livres en ont aſleꝝ voulu 89 le ſuc -
cés , mais les gens un peu éclairés n' y ont gueres ajoũte de foy ;ily ena peu ſans

40 te , qui ſur le rapport de quelques anciens ſe ſoĩent mis à greffer de la vigne ſur
rdes Doyers

ou ſur des oliviers , dansl ' eſperance d' y av oir dẽs grappes d' huile , à
greffer de nos bons fruits fur des platanes , ou des fraiſnes , & greffer des Ceri -
liets ſur des L. kriers , des Maronniers ſur des l letres , des Chelnes ſut des Or -

mes , des Ne fur des Arboifiers , & tout cela pour faire de nouvelles eſpeces
de fruits ; auſſi ſaut le reſpect , qui eſt den à lauthoritẽ des gtands hommes , ſe di -

ray ingenüment , que todte 8 leurs tentatives ont été la p iöpart fautives ; il nous
doit fuffire , que chaque bonne eſpecede fruits peut heureuſement ètre greffec ſu

des fauvage ons , ou autres ſujets d ' une nature à peu ptés ſemblable à la leur ;
& nous devons ſeul lementprofiter de toutes les viſions des curieux qui nous ont pre -
cedẽ , pour ne pas tom ber à1perdre autant de temps & de peine, qu' ils en ont per :
du à faire mille coups d ' eſſay ſif15extraotdinaltes.

o1Preſentement pour entrer en matiere , il faut ſeavoir , que , comme je lay déja
dit ailleurs , greffer , & enter ſont deux eimesfinonimes uſite⸗ ſeulement dans

le
Bacdtnese, ils ſont ſaus doute dinſtitution purement françoiſe , & ce qui en

fait ainti juger eſt , Ju ' 18
n.oOnt aucun rapport au terme lawininſcrere, qui appa -

remment les a precedeꝝ „ & qui ſignifie la méme choſe qu ' eux , avec cette diffe -

rence , qu' il la ſignifie beaucoup plus intelligiblement ; mais cependant pout en

donner , une notion autant parfaite , que nous pourrons , nous ſommes obligez
de dire , que ces deux termes ſignittenttoutde mènme que le terme latin planter une

rimunt partie de quelque Arbre , dont on fait cas , ſur quel Ique endroit d- un autre Arbre ,
ramus dont Peſpece déplatt , Cette maniete de plantet eſt Iebenee &fait , que
adoptet, comme dit le P lee des Poctes la tẽte de ce dernier Arbte cl hange d ' eſpece en tout ,

P2 ou en partie , ſelon Lintention du Jardi nier, Cꝰeſt ainſi que dꝰun Amandier il ꝰ en
arbor fait un Pecher , d ' un Coignaſſier un Poirier , &c . Una autre illufire Poẽte du mẽme

opertz co- ſiecle , quand Par
OcCal1On il met à parler dde cette matiere de greffes , dit aſſez

à prop b05, que Ceſt une maniete d ' adoption introduite parmy les Arbres Fpar le
moyen de laquelle ona Reltte 0 multiplier les bons fruits , en ſe ſervant des mé -

ient que de mauvais .
Or ce changement d ' eſpece , ou cette adoption ne ſe peuvent faite ſans quelques

operations , dont les noms ſont ce ſemble tous propres à faire horreur , des tetes
à ſcier , des bras à „ des cotps, à fendre , des ligatures , &des emplatres à
mettre , des incifions à faire , &c . L erplieation de ce qui regarde cette matiere
de greffes dev elopera ttement ce qui paroit ici de myſterieux .

Il faut donc ſcavoir premierement , qu ' on ne greffe pas tout le long de bannée ,
& que ce nꝰeſt ſeuleement que dans de certains Hois ; en ſecond licu

qu àTé Egard
des Arbres , ſur qui on

8eolle⸗
il faut indiſpenfablement couper , & Oter beau⸗

coup , Delt quelquefois fur le champ , & quelquefoĩ cinꝗ ou ſix mois aprẽs ſeule -
ment , qu ' on le 6 Oté une bonne pallic, ſoit de leur tige , ſoit de leursbranches,

ſans Pour Cela toucher I monde à ce quis appelle le pied de PArbre: ce1 ignorant , pour : 11 dire , le traitement qu ' on vient de faire à ſa partie ſupe·
rieure ,

que adop -
tivas , dc⸗

mes ſouches , qui nꝰen faiſoi

10 885
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rieure , & ſubſiſtant tolijours , C' eſt à dire continuantd' agir en terre à ſon ordinai -
re , quoy qu ' il n' ait plus à nourrir ny la tige , ny les branchesqu' il avoit originaire·
ment produites , & qui ẽtoient ſes veritables enfans , ce pied , dis je , obeiſſant à
Linduſtrie du Jardinier ſe charge d' allonger , groſſir , multiplier , & faite fructi -
fier , ſoit les ſimples yeux , ſoit les branches ẽtrangeres qu ' ona ſubſtituces toutes
petites ſur ſa tige , ou ſur ſes brauches , & ce ſont ces branches nouvelles qui dans
la ſuitte occupant la place des retranchées deviennent les enfans adoptifs de ce
pied , & prennent avec luy une liaiſon ſi etroite & ſi parfaite , qu ' elles paroiſſent
entierement ſes enfans legitimes ; d ' où il arrive que ſa fonction , n' eſt autre
d ' orẽnavant que de ſervir , pour ainfi dite de mere nourrice à ces nouveaux
nouriſſons .

Pour bien entendre cette deſcription des greffes , qui paroftt encore obſcure ,
& éEnigmatique , il eſt queſtion de marquer premierement les differentes ſortes
de greffes , qui ſont en uſage , en ſecond lieu , les temps propres à les faire ,
& eutin les manieres de les bien faire : il y a de grandes differences aux uns ,
& aux autres , nous ajoũterons enſuite , queis ſont les ſujets , qui ont diſpoſition
naturelie à recevoir certaines ſortes deſpeces de fruits , & ne ſcauroient Saccom -
moder d' autres .

Hepiiezne

Des ſortes de greſtes , qui ſont en uſage .

Es ſortes de greffes , dont on ſe ſert le plus ordinairement , ſont les greffes
en flüte , les greffes à œil dormant , les greffes en fente , ou en poupëe ,

& en couronne , les greffes entre le bois & TEcorce , les greffes à emporte -pie -
SE

Les greffes en flüte ſont pour les Maronniers , Chätaigniers , Figuiers ,
&c .

Les greſfes à œildormant , & àla pouſſe , ſont pour toutes ſortes de fruits , tant à
pepin , qu' à noyau , & mème ons en ſert quelquefois en d ' autres Arbres , qui ne
ſont pas fruitiers .

Lesgreffes en fente , ou en poupèe , ſont pareillement pour toutes ſortes de bons
Fruitiers , & mème pour d ' autres grands Arbres , pourVeu que les uns & les autres
ayent au moins trois à quatre pouces de tour à Pendroit oũ ſe doit faire la greffe en
fente : les fruits à noyau , & ſut tout les Peches reüſſiſſent moins regulierement en
fente , que les fruits à pepin : quoy que les curieux de certaines Provinces de Guy -
enne aſſurent du contraire -

Les greffes entre le bois & l ' cοrge , & à emporte - piece ſont particnlierement
bour les groſſes branches , ou pour les groſſes tiges des fruits à pepin ẽtrongonnes ,
& ne valent rien pour les fruits à noyau , ny generalement pour toutes les branches ,
ou tiges , qui ſont de mediocre groſſeur , & par conſequent trop foibles pour ſerrer
ſuffiſamment leurs greffes .

Georg. 2.
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Des tembs propres à greſfer .

Es temps propres pour greffer , ſont premierement le commencement de

May , daus lequel la ſeve étant montée dans les Arbres , &ſur tout dans les

branches de l ' annee precedente , ſans que les yeux ayent encore pouſſè , l ' Ecorce
s ' en dẽtache aſſe⁊ aiſẽment juſquꝰ ' à ſe laiſſer entierement dẽpouiller , comme il eſt

neceſſaire pour cette ſorte de greffes , dont eſt queſtion : or ce mois de May n' eſt

que pour la greffè en flůte , qui , comme nous avons dit , ne ſert que pour les Chã -

taigniers , Maronniers , Figuiers , &c .
En ſecond lieu la my - Juin eſt propre pour la greffe d' Eſcuſſon à la pouſſe , de la -

quelle on ne ſe doit ſervir qu ' enfait de certains fruits à iioy au , par exemple pour
des Ceriſiers , Griotiers , Bigarrotiers ſur Meriſiers , pour des Pèchers ſur vieux

Amandiers , &c . 0
En troiſieme lieu les mois de Juillet & d ' Aouſt pour greffer à œil dormant les Ar -

bres , qui , ſoit par le peu de vigueur de leur pied , ſoit par la raiſon des chaleurs ,
& ſẽchereſſes exceſſives , qu ' on a quelquefois en ce temps - là, paroiſſent diminuer

notablement , on entierement de ſeve , car il faut ſęavoir , que la greffeà œil dor-
mant ne demande que peu de ſeve particulierement de la part du ſujet , ſur lequel
aprés y avoir fait Pinciſion neceſſaire il faut appliquer l ' Eſcuſſon , la trop grande
quantitẽ de ſeve de ce ſujet eſt pernicieuſe pour cet Ecuſſon appliquẽ , en ce que
d ' ordinaire il y eſt noyẽ de la gomme , au licu qu' il ne doit ſimplement que s ' co -
ler ſans que pendant le reſte de lannẽe ily trouve rien , qui ſoit capable dele faire

pouller ; il n' a beſoin que d ' un tres - mediocre ſecours pour Eviter la mort , en at -
tendant une maniere de reſurrection vigoureuſe , que le retour du Printemps luy

promet au ſortir de ſa lẽtargie ; à l ' egard du rameau ſur lequel on doit prendre lE -

cuſſon , il n ' y ſcauroit guere trop avoir de ſeve , pourveu que Ecοc ſoit aſſez

aouſtèe , c' eſt à dire aſloꝝ bien nourrie pour ſe dẽtacher aiſẽment du bois , qu' elle
couvre , & emporter avec elle le germe interieur , qui fait la principale piece de cet

Ecuſſon ; les ſujets ordinaires ſut leſquels on greffe pendant ces deux mois , ſont
les Pruniers pour des Pruncs , ou pour des Pèches , les jeunes Amandiers plantes
en méchunte terre pour des Péches , les Coignaſſiers pour des Poires , IEpine -
blanche pour des Azeroles , les Pommiers de Paradis , & les ſauvageons de Pom-
miers pour les bonnes Pommes , &c .

Le mois de Septembte eſt propre pour greffer en œil dor mant des Pèchers , ſoit
ſur d' autres Pèchers bien vigoureux , ſoit ſur de jeunes Amandiers de l ' annèe plan -
tẽs en bon fonds , les uns & les autres ont le don de conſerver bien avant dans la
laiſon une grande abondance de ſeve ; & il n' j fait bon greffer , que quand cette ſeve
eſt ſur ſon declin . V

On pourroit greffer en fente pendant Novembre , Decembre , & Janvier , mais

In ' y a nulle avance à le faire , & au contraire il y a fort à craindre , que les greffes
n' y ſechent , & n' y petiſſent entierement , parce que pendant ces trois mois , elles

ne regoiyent aucun ſecours d ' un pied , qu ' on peut dite à cauſe du froid perelus de
toutes les fonctions vegetatives .

Tout le mois de Eévrier , & méme une bonne partie de Mars ſont admirables
pour les greffes , en fente , & pour les greffes à emporte - piece , mais cela s ' en -

end , quand à cauſe de la durẽe du froid d ' Hyver , les années ſont peu avancées ,
& que par conſequent les Arbres ne ſont pas encore entreꝝ en ſeve ; Ceſt à 4 que
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Pecorce ne ſe detache pas du bois , car du moment quꝰelle ſe dẽtache , tels Arbres
ne ſe peuvent plus de Vannẽe greffer en fente : c' eſt done pour ce temps - ld parti -
culierement , quꝰil faut de bonne - heure faite proviſion de greffes , de Poires,Pommes, ; Prunes , &c . & ſur tout , quand on en veut fairè venir des Pays Eloi⸗
gnez .

ILa fin de Mars pendant les Printemps doux & tendres , Ceſt à dire les Prin -
temps , qui au lieu d' etre accompagneꝛ de neiges & de frimats , comme ils ont ac -
coùtumẽ , ſont chauds &humides , & particulierement la premiere quinzaine dA -
vril donnent de grandes faciliteꝝ pour les greffes , qui ſe font entre lebois & Fecor -

e , parce qu' il faut , que la ſeve ſoit aſſe⁊ montee dans ces ſouches étrongonnẽes ;
pour pouvoit avec de petits coins de bois bien dur , comme peut eſtre le bouys , P' e-
bene , &c . ſeparer IEcoce davec le bois , & faciliter par ce moyen l' entree des
greffes , qu ' ona taillees exprès pour cela .

Le mois d ' Avril n' eſt commode que pour greffer en fente toutes ſortes de Pom -
miers , attendu que cette eſpece d ' Arbres eſt plus difficile à mOvir ; &A ſe
mettre en ſeve , que ne ſont pas tous les autres Fruitiers , & comme jay dẽja dit
cy - devant , il ne faut faire aucune greffe en fente que peude temps devant que les
Arbres commencent à fleurir , & à pouſſer ; ce mẽme moisdAvril eſt encore cdm -
mode pour greffer la Vigne quꝰon ne peut greffer quen fente & ſur des ſouches
couvertes de terre .

ERE .

Des manieres de bien frais - chaquè ſortè de Creſfe.

5152755
avoir expliquẽ les differentes greffes qui ſont preſentement en Wlage ie Nec mo⸗1 Lles differents mois de Lannẽe , qui ſont deſtinez pour chacune d' elles , il reſte dus inſere -

maintenant à expliquer les manieres deles bien faire , & comme le greffoir eſt un e kaueinſtrument neceſſaire pour greffer , je commence par en faire la diſcription. 8
2 1Le Greffoir donc eſt un petit codteaudenviron deux pouces de lame , ayant le ſi

ponere
S

manche aſſer menu , & d ' environ un bon pouce plus long que la lame , & que les &c . Gcorg-
coũteaux ordinaires , le ſurplus du manche eſt applati par Pextrẽémité , arrondi par ⁊·f Plati p 7les bords de cette extremité , pour ſervir à detacher aiſement la peau des Sauva -
geons , ſur leſquels on doit appliquet les &cuſſons ; de ces Greffoirs les plus com -
modes ſont ceux qui ſe plient comme les ſerpetes , & comme les petits coltèaux
ordinaires de poche , &qui ſont faits de cette ſorte

Or puiſquꝰen failant Cordre des grefles jᷣay commencè par celle qui ſe fait la pre -
miere dans la plus belle ſaiſon delannee , à fcavOir par la greffe en flute , je croy
qu

· il faut auſſi eommencer ce Chapitte par ĩa maniere de labien faire , & partant je
dis que pour y reiiſſir il faut premietement que le rameau dont on veut greffer , &
quon doit avoir en main devant que de rien commencer pour micux faire les com -
paraiſons neceſſaires , qui ſe font du rameau avec la branche à greffer , & ſe font
avec dufil , dujone , du ruban &c . il faut , dis : je que ce rameau ĩe trouve entiete -
ment de la groſſeur de la brauche , ſur laquellè on doit greffer ; car s il eit plus
gros , ou plus menu , la greffe ne reiiſſira pas . Enſuite ilfaut marquer ſur ce ra -
meau un bel endroit od il paroiſſe deux bons yeux , qui regulierement ſont Tun
d ' un cotè , & ſ ' autre de lautre , & avec le greffoir , ou autreè outil bien tranchant
ilfaut couper juſqu au bois circulaitement tant par haut , que par bas l &corce de
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de la piece , qui eſt à enlever pour la greffe ; ilfaut oter à ce rameau toute becorce ,
qui eſt à ſa partie plus menuẽ , pour faire aiſẽment ſortir par là cette piece qui doit
Etre enleyce aprẽs qu ' en Dagitant , & la tordant doucement avec le pouce on lau -
ra dẽpriſe , & dẽtachẽc de ſon bois ; or devant que de Penlever de ſa place , il faut
racourcir juſqu' à quatre , ou cine ces de long la branche qui doit ètre greffèe , &
ſans bleſſer le bois le dpouilleſ ˖

8 8
tierementdauis un endroit bien ſain , & bien u

juſqu ' à la partie la plus baſſe oũ d lagreffe , pour l ' occuper ſi juſte , qu ' el-
1e y pat oiſſe plũtòt venuẽ naturell que par aucunartifice , &auſſi⸗tõt pour
ne pas laiſſer deſſecher une petite hum

t la:
iditẽ qui eſt autour de cet endroit dẽpouill ,

ntẽe , on acheve de faire ſortir de ſa place la pie -
avec toute la diligence, & toute ladreſſe

poſſibl

uillée juſqu ' à l ' endroit oũ elle doit demeurer ,

4¹
luyes

ne puiſſe penetrer dans lentre - deux du

ftẽée , & de lecorce nouvellement appliquẽe , on entame
anche tout autour de lextremitẽ ſuperieure de cette greffe de

JeDe

bra1
dahs le bois

petits copeaux ſans les détacher , &on les fait retomber en maniere de fraiſe
de bourlet ſur l ' extremits de cette Ecoroe pour la couvrir , & la defendre des ini

&lesgreffesà cœæildormant ne different rien lune del
1 85 8 laẽtẽ dit cy - deſſus : dui reſte elle

5 emaniere ; la premiere choſe qui eſt àf

1. ur cela eſ ur les Arbresdont on veut greffer, il faut prendre des rame
annẽ ſe

bons yeux bien aouſte⁊, & ceſont

emps , les derniersf
t coupeꝝ , il en

ur queuè , & par

111885 Aαꝗ 4
ied ; ainſi on pcut fort hien coupe ¹

f
deux precautions on envoye ſeurement à trente

hement coupès ſur lArbre ( nta que , ſi

ce ſ Pöchersibnyfaut gurres : enleverdEcuſſons, ; àAmoilnsqu
les yeux nien ſoient doubles - ) ou itriples, c eꝯſtà dire à moins quꝰil nꝰ paroiſſe un
commencement de bhranchie à ꝓenritm qui ſoit accompagnie de ſes feuilles , & qui
ait àdroit ; & à ganche deux cοmernc mens de boutons à fruit , ou diautres bran -
ches à venird ) Eour tous lesautres fruits , Poiriers , Pommiers , Pruniers , &c .
un &il ſimple ſert auſſi bien que les yeux doubles , & triples ; &c .

Quand oneſt ſur le point de faire la grefſł , on choiſit ſur la hranche , ou ſur le

corps de la tige qui ſont à greffer ony choiſit , disje un endroitbien uni cet en -
droit ſe rencontre dordinaire dans Fintervale qui ſepate un Sil inferieur davecun

autre qui eſt immediatement au deſſus , Oleſt. la quꝭon fait deux inciſions qui repre⸗
ſentent un grand T Romain , cꝰeſt à dire que la plus haute inciſion eſt Orientale , &
la ſeconde commenęant prẽs du milieu de la premiere fente deſcend de haut en

bas , juſqu à ce quelle ſpit de la longucur denviron un pouce , ou un pouce &
demy : ces deux inciſions ſe peuventfaire devant que d ' avoir onlevè EEcuſſon qui
eſt à appliquer , poutveu quon ne dẽprenne la peau du Sauvageon qu' aprés avoit
enlevei Eeuſſon car il eſt neceſſaire que cet Ecuſſon venantà etre applique trouve
un peu humide la place du Sauvageon ; cette humidit provenant de la ſeve qui le
doit coler avec ce Sauvageon ; autrement ſi la place eſt ſeche , la greffey perit ,
weſt pourquoy le plus ſeur eſt de oommencer à enleyer Ecuſſon devant que K.ciſer·

un

qui a d
& quarante lie
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ciſer le Sauvageon , or pour enlever cet Eeuſſom , & particulierementà Fegard des
Peéches , on fait ſur le rameau à Fendroit oũ il paroĩt unboncil , une inciſion ſem -

blable à Ia figure A. qui eſt à peu prés la figure d ' un euſſon d ' armes de nobleſic ,
d ' od le Jardinage a empruntẽ ce terme d ' Ecuſſon , & enſuite en appuyant un peu
fortement du pouce ſur les chᷣtez de cette inciſion vers la pattie voiſine de Fœil ,
qui eſt contenu dans Penceinte de Pinciſion , on le detachè afſeꝛ aiſement du ra -
meau , cela S' entend quand la ſeve y eſt abondante , ( ear ſi cela nꝰeſt pas , flit - ce
mème en fuit de Peches , ilde faut enlèver Ecuſſon avec un peu de bois. ce qui ſe fait
en coulant Ie Greffoir au deſſous de l ' ecorce depuis la téte de PEcuffon juſ -
qu ' à la pointe , & mordant un peu dans le bois , ſur tout à f ' endroit de
Pœil , &c .

A Legard des Ecuſſons des fruits à pepin on ne ſcauroit guẽres les enlever d ' une
autre fagon quẽavec un peu de bois : quand /Ecuſſon eſt detachẽ de ſon rameau , on
regarde auſſitot ſi le germe interieur qui eſt le canal par ou ſe communique la ſeve
Pour la production dùune nouvelle branche , eſt reſté eomme il le faut abſolument
attachẽ à lEcuſſon enlevE , & cela ẽtant on met à ſa bouche cet Ecuſſon en le te -
nant ſeulement avec les levres par la queuẽ des feuilles quon luy a laiſſẽes , la ſalive
Pourroit Iuy faire tort , & cependant avec le bout applati du manche du greffoir on
dẽprend petit à petit , & adroitement ſans rien dechirer la peau des deux coteꝛ longsde Pinciſion , prenant ſoin que Pinciſion vers la pointe ſoit un peu plus longue queJEcuſſon enleyE , & auſſi : tõt reprenant de la bouche cet Ecuſſon & preſeutant la
Partie pointuẽ par aprés de Pinciſion Oriſontale , on le fait deſcendtè en coulant
tout du long de linciſion , en ſorte qu' il y entre tout entier , & que ſur tout il occu -
Pe pleinement toute la place depouillée à la tẽte de linciſion , & quꝰenfin les coõ-
tez de l ' ecorce qui ſont detachez , viennent enſnite à couvrit tout CHcuſſon hors
Lœil ; cela fait on prend dela gtoſſe filaſſe plate , avec laquelle on lie doucement ,
& proprement enſemble PEcuùſſon ; Fecorce dẽtachec , &la branche , afin dè lesfaire mieux joindre ' un avec Pautre , & ceſt· là que finit le myſtere des Ecuſſons ,
avec cette difference feulement que , ſi c' eſt une greffe d ' Ecuſſon à la pouſſe , on

racourcit ſur le champ la branche ,ou la tige quꝰon a greftee juſquꝰà deux ,Oũ trois pou -
ces prẽs de lEcuſſon , aſin que la ſeve etant empechẽe de montet᷑ plus haut comme
naturellement elle y monteroit ) elle foit foreee d' entrer dans cet Eeuſſon , &le faire
pouſſer peu de temps aprés : les Meriiers greffeꝛ de cette facon - ·lã reuſſiſſent régulie -
rement mieux , quaucunsautres Fruitiers , & ſur tout mieux que les Pẽchers , qu ' on
grefle à la poucè ſoitſur dautres Pechers ſoit ſut de vicux Amandiets cat ils font tort
ſujetsàj petir de la gomme⸗ & cela par une trop grande abondance de ſev . qui ctant
en Eſté dans Ies Arbres qu ' on greffe , & ne pouvant aſſer tfouver d' ifſué par
Louvertute de Pœil de cet Ecuſſon ſort par Pincifion , s ' congee com me du

ſanghors des veines , & y détruit entierement cet Ecuſſon ; & fi Ceſt une gfelfeà &Eil dormant , on ne racouroit point champ ny la branche greffee⸗
T 2 17
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ny la tige greffée , on attend au mois de Mars ſuivant qui eſt le temps due
le renouveau fait montrer la ſeve dans les Arbres , C' eſt pour lors que ſe doit fai -
re ce racourciſſement ſemblable à celuy qui a Eté remarqué pour la greffe à la

pouſſe, & cela par la mème raiſon pour l ' un , que pour l ' autre , bien entendu

que devant cetemps - la , ceſt à dire pei ndant lEHyVer il faut avoir proprement
coupè la filaſſe qui lioit lEcuſſon , ſans bleſſer autant que faire ſe peut l ' ecorce

99*ů( „ par cette filaſſe ; car fi on manque à couper ce lien , toute la partie
liée , & ce qui eſt au deſſus d' elle ſont ſujetsr erir faute d' y avoir eu un paſſ⸗

ge ſuffiſant à la ſeve
i

rehhte de la branche , & p
te

inutile 5 75

Re a

Pleteꝶ, mieux circonſtanciẽe & plus inltrucetivez 5 le dit ſeulemen ut gue pour
faite cette grekte on coupe la téte aux Arbres dans l ' endroit od la tige eſt la
moins raboteuſe , Ceſt à dire la plus unie , qu ' on fend cette tige aſſeꝝ avant avec
des coii

N
& dans les fentes qu- on Y afaites , on y fait entrer

meaux Jautres meilleurs fruits , qui au bout de quelque temps viennent à faire
de beaux grands Arbres .

La lecture de cette deſcription ne me paroĩit point ſufliſante pour apprendreà
un nouveau curicux LArt de grefler de la manicre dont il eſt 105 eten e
manque en beaucoup d' articles , & premierement en ce elle n

que non ſeulement on peur greffer ſurd de groſſ
le peut laite auſſi ſur pluſicurs branches d' Arbres Olrgalße, 104 ti
ſur des

* me
tles peu -d5 de deux & ti

afente „ &

Elle cn troiſiẽme lieu ence qu ' elle
avoir les rameaux qu' onnenblos, nous la

pPouces de long , ou p

moins , que la gretfec
E lle manque en quatriẽme lieue

ny
à les placct ſi juſte dans les ſei

puiſſe ſcurement entrer ; pour 5 W
Eake, qu avec une ſerpette bien
en forme de coin , & de la longueur d ' un bor E

qui bordent Cette figure de coin , on y ait conſer bien adherante
au bois , que le chie qui doit ſe trouver en dehors ſe

1 Aslarge , & plus

Hais, que l ' autre qui eſt en dedans , & que prec Ement au ! 1558 certe ecotce
conſervèe ꝓour le dehors il y ait un bon Gil qui ſoit auffi que le hord dela tige
ẽtronçonnée , & què le haut de la ſente

5
& pour ce qui eſt de bien placer ces

greffes , il faut que le dedans de chacunedesècorces tant du ſauvageon , què de
la greffe Kallieue „ & réponde 6 bien L' un à l ' autre , que la ſeve Venant du

ied
Sautantede 8048 20entrer dans Leitterdenz 3 3 ened de

1ur lée nombre

La deſcription manque en Cinquiemc
licu d' avertir que , ſi la fente ne seſt pas

faite
Ren neitement , comme il arrive aſſez ſouvent , ondoit la ſerpete lap -

ut ce 0l pourroit empẽcher la greffe d' entrer librement , & mome
11flon a 1* dejuger qu' il j ait à craindre que la greffe pour ètre un peu trop menus à

pro -
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proportion de la tige , doive ètre trop ſerrée , il eſt neceſſaire d' òter proprement ,
& bien uniment un peu de bois des deux cõtez de la fente , ce bois S' ᷣõte avec la
pointe de la ſerpete bien tranchante en prenant de bas en haut , &faiſant tout cela

ſi juſte , & ſi conforme à la figure de la branche quꝰon a tailiee pour la greffe en
fente , qu ' aprẽs avoir poſẽ cette greffe il n' y ait point de jour entr ' elle , & les cõteꝛ
de la fente , & que cependant cette greffe tienne ſi bien , qu' il ne ſoit pas aiſẽ de I ' &-
branler .

La deſcri
mn mème ſuj

les groſſes tiges , ou br 9
etre par deſſus unies & ẽgales de tous les cotez2, ; en ſorte que
pour y mettre pluſieurs greffes , ſi elles s peuvent ranger , & que le ſujet le requie -
re ; les menuès tiges , ou branches qui ne peuvent recevoir quune greffe n ' auront
qu ' une partie de la tète unie ; ſi c ' eſt celle od ſera la greffe , le reſte ſera coupẽ en
pied de biche .

La deſcription manque enfin en ce qu' elle n' explique pas comment il faut em -
pocher que les injures de l ' air ſoit les pluyes , ſoit les chaleurs , & la ſéchereſſe ne
portent prejudicd aux Arbres greffez par louverture des fentes , ſur quoy il faut ſca -
voir que toutes les greffes en fente doivent ẽtre emmaillotẽes ſoit avèc de la ſimple
bauge nouvellement faite , C' eſt à dire de la terre glaiſe mel &e d ' un peu de foin , ſoit
avec de la gomme preparce à cet effet, & qui eſt compoſee de poix noire graſſe
fonduẽ dans un pot de fer , ou de terre avec un peu de cire jaune , il faut par le

moyen d ' un rẽchaud portatif tenir chaude , & liquide cette gomme pour l ' appliquer
avec unc maniere dEſpatule de bois , bien entendu que , devant que de mettrè icy
la bauge , ni la gomme : il faut avoir couvert toutes les fentes avec quelques Ecorces ,

que ſur le champ on aura dẽtachẽes de quelque branche de lArbre greffẽʒ on en met
gcommunément en croix aux groſſes tiges , ou branches greflées , pour tenir les
fentes entierement couvertes en ſorte que rien n' y puiſſe entrer , & comme par deſ -
ſus la bauge , ou terre glaiſe on y met d ' ordinaire un linge qui Penvelope , & la
maintient ſur la tète greffèe , & que cela peut avoir quelque raport aux poupècs des
enfans ; de - là vient qu ' on donneæ aſſe⁊ ſouvent le nom de poupèe à la greffe en fente :

nota que , ſi le pied ne parolt pas ſerrer ſuffiſam
la

greffe , il eſt à propos de le
ſerrer avec un oꝛier , en ſorte que la greffe y

ſo

Je finis ce qui regarde les greffes eñ fente , apres avoir dit ſur le fait des coins

que ᷣen puis dire , qui eſt , que devant que d ' en venir à sen ſervit pour ouyrir
te , il faut que , ſi ceſt une groſſe ſouche , on ait commencè cettè fente avec le tran -
chant d ' un aſſeꝝ gros colteau , quꝰon ait appliquẽ ſur toute la largeur du tronc , ou
de labranche , & ſur lequel on ait donnẽ quelque coup de marteau , pour faire en -
trer ce tranchant un ꝑeu avant dans le bois , & marquer par ce moyen la fente dont
eſt queſtion ; les ſujets de mediocte groſſeut ſe fendent aſſea aiſement avec le ſim -

ple tranchant de couteau , ſans qu ' il ſoit beſoin de coups de marteau .

—
2

7

1*
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Or les coins pour ètre commodes doivent ètre faits ſur le modele de la figure icy
na quẽe , une des parties crochuẽs etant plus groſſe , & plus longue , & plus forte
ue Fautre , & celle - là doit ſervir aux groſſes tiges , & Jautte ctantplus courte ,

nince , &plus foible , pour ſervit aux petites ; pour ſe mettre done à employer
8, onpreſente dans le milieu de la fente commencẽe , celuy des deux , qui

aroit le plus proportionnè à la groſſeur du ſujet , qui eſt à greffer „ & ſi pour avoir
ouverture neceflaire , on ne peut enfoncer aſſe2 ce coin , ſansy. donner quelque
oup de marteau , on luy en donnera : enfin la fente ẽtant à peu pres aſſeꝝ ouverte ,

pOur yfaire entrer les greffes , on n' aqu 'ꝯ àbaiſſer ou hauſſer de ia main gauche , 13
queuẽ de Toutil ; qui ſett de coin ,

255
cependant de la main droite ]prelenter les gref.

fes taillees àlꝰ Oũ elles
doivent

demeurer , &ainſi on acheve d' ouvrir S' il en
eſtbeſoin , ou bien on reſerre la Kne⸗ quand 13 greffe ou les greffes ſont placees
comme elles le doivent etre : il n' eſt pas neceſſaire de dire , quẽune ſeule fente ſett

pour placer deux greffes à l ' oppoſite l ' une de Pautre , & ſi on en peut placer en -
core deux , on fait W 5 ge une ſeconde fente en croix toute ſemblable à la

premiere ; & au ſurplus on fait la mème choſe , qu ' on a faite aux deux premieres
greffes .

On appelle quelquefois greffer en couronne quand on met quatre greffes en
fente ſur une tige , qui eſt aſſeʒ groſſe , pour les receroir commodeẽtnent ; Nnis plus

particulierement la greffe en cOuronne ſe di quand ſur de fort gros ſujets ẽtron -

gonnẽs on met u plus grand nombre de greffes entre le bois , & Lẽcorce , par exem -

Pple6. 7. 8. cette ſortede greffe , donc , non plus que celle qu ' onaappelle à em -

porte - piece , welekeunent
faire que ſur des tiges , qui excedent trois à quatre pou -

ces de d & qu' il nꝰeſt pas poſſible de fendte; mais tant des unes , que des
autres il s alles rarement , parce que le ſuccẽs en eſt fort incettain, & la pei -
ne de les faire aſſex grai alle on prend pour cela des rameaux d ' un bon demypouce

——

8
8

2

E283

de tour ayant dans leur longueur quatre ou cinq bons yeux , on
les taille en pied de

9 os bout , enſorte quel entaille ait prẽs d n pou ice de longucur,iche par le
& que lel

aller finir p
ir du pi

ille oit coupẽ juſquaupres de la mouẽle du rameau , pour
ien par le bas , & comme il faut que la ſeve , qui commence à

aſle ontre le bois & lẽcorce de la g offe 5il faut que ces còteꝛ en ·
irdu cõtẽ de lecorce de la tige ẽtronconi par ce moyen la gref⸗

evta Prendter nourriture : mais devant due de placerces greffes , il faut qu avec
cit ciʒcau de menuiſie on ait enlevẽ un peu de bois de la tige aux ei droits oũ

Nes ſe doident mettre , &qu avec un coin debois bien dur on ait dẽtachẽ IEcorce

moyennant quelques coups de marteau donnẽs à propos ſur le coin , ſans que L' E-

corce



ETTI POTAGEHRS V P 151corce en ſoĩt endommagèe ; les greffes etant appliquẽes on fait les mèmes choſes ,
que nous avons dit ſe devoir faire , pour défendre les greffes en fente des injures de
Tair .

Pour ce qui eſt des greffes à emporte: piece , il faut faire des entailles dans Lẽcorce& dans le bois des tiges etronconnses , prendre des rameaux , qui ayent à peu prés
un pouce de tour , tailler les greffes de la mème maniere qu ' on fait pour la fente ,& proportionner ſi bien le rameau taillè avec /entaille de la tige , que ce rameau yentre avec un peu de peine , que les dedans des &corces ſe rencontrent bien les uns

avec les autres , & quꝰil neparoiſſe aucun jour entre les cõte : de la greffe , & les cõ -
teꝛ entaillez de la tige ; cela fait on prend un , ou deux bons gros Oſiers , pour lier
le plus ferme , quꝰon peut , le tour de la tète greffée , en ſorte que les greffesn ' en puiſſent pas ètr aiſẽment Ebranlées , on fait au ſurplus pour garentir la tẽte
de injures de l ' air , oe que nous avons dit pour les greffes en fente , en couron -
ne , &ce .

Les Autheurs & particulierement les ancien duĩ ont traitè des greffes , ont tous qusparlẽ d ' une inoculation , comme d ' une ſorte de Breffe toute ſinguliere , diſant ,
que Vinoculation ſe fait en applinquant l Ecuſſon de maniere que ſon &il ſoit juſte -

on
ment ſur la place , oũ il y avoit un autre cil , devant qu ' on eũt fait Linciſion , & gils pretendoient , que CtOit la meilleure maniere decuſſonner , je croy mème ,
que leur penſee ẽtoit que la ſeve du pied greffẽ ne pouvoit entrer dans I&il delE . rumpunt
cuſſon appliquè , à moinsquꝰelle n' y fuſi determinèe par la figure interieure , qui an;reſte ſur le bois dẽpouillẽ , quand on en a &ᷣ te PœIiI ; à quoy je rèpons premierement ,

i

que lexperience journaliere de tous les Jardiniers dement aſle⁊ cette opinion , ſans
que je diſe rien de plus ; en ſecond lieu je rẽpons , que non ſculement il n' y a nul 3 5
avantage dans cette inoculation , mais que de plus eſle eſt preſque impoſſible , & la arbore
raiſon en eſt palpable , en ce que pour faire , que l ' Ecuſſon reiiſſiſſe , il faut qu' il Sermen
ſoit entierement colẽ ſur lenãroit où il eſt appliquè , &par conſequent il faut que ncet endroitſoit auſſi uni quel ' Ecuſſon , or cela neſt point , quand on applique un d
Ecuſſon ſur un cil . qui eſt une partie eminente , & fait une maniere de boſſe con -

ĩ

trairè à ce qui doit etreè plein , & uni ; j ' ay pluſieurs fois eſſayẽ de faire de ces inocu -
ꝛations , & jᷣay toũjours perdu mon temps & ma peine .

CSEHIAP ETEREXV .

Quels ſont lès ſcjets , 6ui ont diſpoſſtion naturelle à receubin les
eſeces de fruits chacune en ſon particuliem , & nen

geucuont receuoir d ' autres .

Es fruits dont il eſt queſtion ſur le fait des greffes , ſe rẽduiſent à ce que nousL connoiſſons ſous les noms de Poires , Pommes , Prunes , Péches , Ceriſes ,
Figues , Aꝛeroles , Pommes de eoin , Raiſins , Amandes douces : on y pourroit
méme ajoater des Nefles , quoy que peu dhonnetes gens en ſoient curieux ; à P' E˙
gard des Oranges , Citrons , & Grenades j ' en ay aſſeꝛ⁊amplement Ecrit dans le traitæ
des Oranges ; les Groſeilles , Framboiſes , Melons , Fraiſes , Avelines , ne ſont
point de cette categotiedes fruits , oula greffe puiſſe ſtre de quelque utilité : les Poi -
riors ſe greflent heureuſement ſur les ſauvageons de Poiriers venus de ſouche dans

1e5
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es Bois 1 & dans les Foreſts , & ce ſont les meilleurs fruitspour greffer , ſur tout en
ente les Arbtes nauins, ils ne ſont pasproßres pour etre greflẽs en Ecullon,!leur &cor -

ttre a cons ſont bons auff pour les Arbres de tige
ons ven 85 pepin en pepiniere , & les rejettons qui
eds de Poiriers dans les vergers ut encotcb onõ pour
uſſon quand ils ſont fort jeunes , ſoit en fente quand ils

meilleurs pour les Arbres de tige , que
ains ; les unsklesautteslontfrop vigoureux pour deineurer bas , &

2

i
ſont bien ſains , quifont feuilles &
iràtre ( on les appellefeme me on

qui paroiſlent ridez & fetixen , pout moy je nadi nets point en
nce de noms , c eſt un fait de yegetation , oũ je ne diſtingue que

de vigueur en chaquepied ) ces ſortes de bons C naffiers ,
f . meerveillenſemnentttie pour y greffer en Ecuſſon la piktart ou en Bzuiflon : ils vont meme quelque -

pourveu qu' on les plante le long des F .
9 à Aire ſe

15 955 net 2 Fendt Oit de 1
3 3

5 que les 695 ne * aſſeʒ grtos pour pouvoir
ncore nes·cin faut : il fervit que fort rarement ; nota qu ' il y a

que Iques eſpeces de Poixiers qui ont peine aprendre ſur les Coignaſſiers , par exem -

ple les Bon- chrẽtien d ' Eſtè muſqué , les Portail ; j ' ajoute enfin que les Poiriers

greffez ont , pour ainſi dire cette complaiſance les uns pour les autres , que de ſe
ſervir reciproquement de ſujets pour le changement des greffes: il y en a cependant

ques - uns qui ſont revèches , & indiſciplinables
4
à cẽt égard , par exemplè les

iers de gtoſſes gucuẽs ; On greffe quelquetois des Foitiers ſur des Pom -
ſoit Sauvageons „

Wit Paradis & ſur de PEpine blanche , & ſur des

iers , mais communément ou ils ne ſont point de durẽe , ouils ne font que

5
il yaſans A une maniere d' antipatie à Tégard de leurs ſeves , ſi

Lelles ne ſe peuvent méler enſemble , & ne ſ duffrent aucun commereœ de

appe
Cela cette di

par le

2 — 8 33 E —8 55 25
5
2502 8 0 —1 8288 —ο

jay dite tant pour les Sauvageons de Poiriers , que le
5es de Poiri iers qu ' ony fa curcuſement , ſe . d

mmiers venus ſoit de ſouche , ou de pepin , ou des
ꝓ —. — — des petits Pon miers de Paradi
greffe aec cette ſeule difference qui paroit ſur -

mmiers de Paradis , pour
tre grefte⁊ en fente , & ra -

StreEretfer enBIISBB au lieu que tout le contraire ſer Pra -
ErS.

ns de Pommiers quels quils ſoient , & de quelque maniere
ſont propres pour faire des Pommiers de tige , ou de grands E-

is ils ne le ſont nullement pourfaire des pommiers nains , il
des Pommiers de Paradis , & ainfi il ne faut jamais planter de

rdemeurer nains , & ocuper peu de place , à moins quꝰils ne ſOient

romptement du fruit „ & pouſſent peu de bois ,
‚ps à ne faire du une tres : grande quantitè de gros bois ,
Nume exceſſif, & neſe mettent que tres· diflicllementã

„Acöl Fommfers 00on haꝝarde de grefferſur POiriers Ou ſur Coignaſſiers ,ull malbeureux pour la reiiſſite , que les Poitiers , qu on hazarde de gretfer15 Pommiers , ou ſur Paradis quoy due le Foëte paroiſſe diun ſentiment oppoſs;
mais

i1s boient gr859
855
38 A

autres !ſont tresclc
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EFHPSTKGERS . I 153mais je croy plùtòt , qu' il prend indifferemment pour tout ce qui regarde les fruits à
pepin , les termes de Hrus , pyrum Pomus , pomum . 5ent ny en fente , ni en Ecuſſon que ſur d' autres Pru - pe,
niers , & particulietement ſur un petit nombre d' eſpeces , par exemple ſur des po
laint - Julien , des Damas noir , des Oeriſettes , &c . & réüüffillent fort peu ſur les bo
bonnes elpeces , par exemple ſur des Perdrigons , des Prunes d ' Abricot , des

Les Pruniets ne ſe eff

Sainte - Catherine , &c . J ' ay greffé quelquefois des Pruniers en fente ſur de gros
Amandiers , & qui ont afler bien fait , mais pour un qui me reüſſiſſoit , il y en
aoit beaucoup de perdus , & ainſi il y a peu d' avantage à faire ces ſortes d' épreu -ves .

Les Péchers pour bien faire à la greffe doivent premierement etre greffez en E-
culſon , &rarement en fente , au moins dans nos climats ; en ſecond ' licu ils doi -
vent ètre greffeꝝ à œil : dormant , & cela dans les temps propres , & convenables ,
comine nous avons dit cy - deſſus , & que ce ſoit ſur des Pruniers deSaint Julien ,ou de Damas noir , ou ſur des Abricotiers déja greffe2 , ou ſur de jeunes Aman -
diers de lannẽe , il n ' en reüſſit guere ſur des noyaux d' autres Pèchers ou d' Abri -
cotiers ; les Pẽchers n' ont pas plus de bonne fortune à étre greffez ſur les princi -
pales eſpeces de Prunes , que les Pruniers eux : mêmes , comme nous avons dẽja
dit ; les Pechers greffen à la pouſſe au mois de Juin , ſont plus ſujets à tromper Leſ -
perance du Jardinier , qu ' à la confirmer , car od l ' Ecuſſon perit de la gomme ſans
avoir pouſſè , ou ſouvent ilperit meme après avoir pouſſé , ou enfin comme il ne
pouſſe dordinaire que fort foiblement pendant ce premier Eſté , il perit l ' Hyver en -
ſuite par les frimats & par les glaces , & ainſi il n ' en faut guere greffer que par occa -
ſion , & ſur des fujets qui demeureroient inutiles ſans cela .

Parmy ce qu ' on appelle vulgairement Ceriſes nous contons des Meriſes , tant
blanches , que noires , des Guignes blanches , des Guignes noires , autrement
des cœurs de Ceriſes precoces , des Ceriſes hdtives des Ceriſes tardives , desGrio -
tes , des Bigarraux , des Ceriziers de pied , des Cerizes blanches .

Toutes ces ſortes de Ceriſes ſe greffent à la reſerve des Merifiers qui n ' en
valent pas la peine , mais en revanche les Meriſiers & lur tout les blancs qui
naiſſent à la Campagne & dans les vignes des rejettons les uns des autres ſervent de
fort bons ſujets pour ètre greffez des autres principales eſpeces ; ſcavoit Ceriſes ha -
tives , & tardives , Guignes , Griottes , Bigarreaux , &c . Les Ceriſiers de pied
fontdaſſe ? bonnes Ceriſes , & ſervent pour dᷣtre greffe2 , particulierement de Ce -
riſes precoces , qui ſont une eſpece de Ceriſe meciocrement groſſe , qu ' on ne met
guere qu en Eſpalier , pour y faire promptement du fruit , Ceſt ſa precocitẽ toute
Leule , qui fait ſon merite par la nouveauté , on nie la regarde plus , dès que les
belles Ceriſes , qui viennent bien-tot aprẽs , ont commencèé de paroftre ; les Ce -
riſes precoces ne demandent pas des ſujets fort vigoureux , comme font les Meri -ſiers qui ont beaucoup plus de diſpoſition à pouſſer une infinitẽ de bois , qu ' à faire
promptement du fruit .

On peut greffer des Figuiers ſi on veut , mais comme j ' ay dit dans le traité du
choix des Figues , ily a peu d' avantage à les greffer .

Les Azeroles ſe greffent particulierement , ſoit en Ecuſſon , ſoit en fente ſur
IEpine - blanche ; on en greffe auſſi quelquefois ſur de petits Sauvageons de Foi-
riers , qui reiiſſiſſent aſſeà bien , & quelquefois ſur des Coignaſſiers , & des Poitiers

reflẽs , mais le ſuccés n ' en eſt pas trop certain .
ATegard des Pommes de coin on nes ' aviſe guere d ' en greffer , attendu que les

Coignaſſiers font ſi ailement du fruit d ' eux - memes ; ils ſe peuvent cependant
gretter les uns ſur les autres ; Ainſi on greffera des Coignafſiers de Pᷣortugal fur ceux
de France , on en peut greffer aufſi Iur des Poiriers , ſdit greffez , ſoit ſauva -
geons .

Inſere da-
phne py-
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Lavigne ne ſe greffe que ſur de vieux ſeps d' autre vigne , & ne ſe greffe qu ' en

fente ; on les ẽtronçonne expiẽs pour cela , & quand la greffe eſt faite , il faut
couvrir de terre l ' endroit étronçonné , ſons couvrir neanmoins les rameaux

greffer , l ' ardeur du Soleil , & la ſẽchereſſe feroient perir la greffe , ſi on la laiſ -
Ioit à hair comme les greffes en fente des autres Arbres ; il y a cela de particuliet
dans la greffe en fentè de la Vigne , que cette greffe ſe met indifferemment ſoit
dans le milieu , ſoit ſur les cõteꝛ de la ſouche Etrongonnẽe , ce qui ne ſe peut pas
faite à tous les autres Fruitiers greffe⁊ en fente , comme nous avons remarquè cy -

deſſus .
Les Nefffliers ſe greffent ſoit ſur des pieds d' autres Neffllers , ſoit ſur une ẽpine

blanche , ſoit ſur ſauvageons de Poiriers , ſoit ſur Poiriers greffez, ſoit ſur Coignaſ -
ſicrs .

Les Amandiers ſoit à coquille dure , ſoit à coquille tendre viennent plus or -
dinairement d ' Amandes miſes en terre , ou en greffe , ſi on veut les uns ſur les
autres .

R CSCHAPITREXVI .

De , Pepinieres d ' Arbres fruitiers .

L eſt bon de dite au commencement de ce Chapitre que nos Pepinieres deman -
dent une terre , qui ſoit bonne , meuble , en bon labour , & qui ait au moins

deuz pieds &demy de profondeur ; les rangs d ' Arbres Sy mettent de deux à trois
pieds de diſtance les uns des autres , ſelon que les Arbres en ſont ou plus , ou moins
gros , & les Arbres s ' y mettent dans les rangs à un pied & demy , deux , & trois
pieds les uns des autres , & toũjours ſuivant la proportion de leæur groſſeur ; les
Amandiers ſont de tous les ſauvageons ceux qu ' on preſſe le plus dans les rangs ; or
de ce que ſ : ay dẽduit dans le Chapitre precedent pour toutes les eſpeces de fruits à
greffer , il eſt facile de juger quelles ſortes de ſujets ſont propres pour faire des pepi -
nieres de chaque ſorte de fruit .

Premierement pour les Poires il faut planter des ſauvageons pris dansles taillis ,
& dans les forèts , ou des ſauvageons venus de pepin , ou de ceux que les raci -
nes de vieux Poiriers pouſſent d' elles: mèmes , ou enfin planter des coignaſſiers ,
& que tout cela paroiſſe bien conditionné tant par les racines , que par la
dige .

En ſecond lien pour la pepiniere de Pommiers ſi on en veut faire de tige , on
Plante d' aſſeʒ gros ſauvageons pris dans les bois , & les forèts , pour les greffer en
fente , ou des ſauvageons venus de pepin qu ' on greffe en Ecuſſon , quand ils ont la
groſſcur dedeux pouces , & qu ' on laiſſe venir grands enſuite , pour ètre Arbres de
tige ; & ſi on veut faire une pepiniere pour Buiſſon , ilfaut planter des Pommiers
de paradis , & les plantet ſoulement àun bon pied l ' unde Fautredans les rangs ; la
raiſon de cette proximit eſt fondẽe ſur le peu de racines que font ces ſortes de pe -
tits Pommicrs , qui par conſequent ne demandent pas grande place pour étte
Clevez.

En troiſiéme lieu pour faire la pepiniere de Pruniers ił ne faut ureimeli es
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des rejettons de certains Pruniers , ſcavoit Saint Julien , Damas noir , Ceriſette :
on greffe en fente ceux qui ſont aſſe⁊ gros pour la ſouffrir , & on grefle en Ecuſſon
les mediocres .

En quatriẽme lieu les bonnes pepinieres pour Pèchers doivent ètre des Pruniers
de Saint ſulien , & de Damas noir , qu ' on groffe à œil dormant dans les mois de

Juillet , & Aoũt , ou d ' Amandiers jeunes , c' eſt à dire d ' Amandiers venus d ' A-
mandes miſes lHyver en bonne terre , & devenus au mois de Septembre enſuite

de la groſſeur dun demy pouce , pour ètre greffez à œil dormant dans ce temps -
là , les vieux Amandiers de deux , & trois ans ſont preſque toſjours inutiles à

greffer .
En cinquieme lieu pour faire pepiniere des fruits à noyau rouge , ſcavoir Ceriſes ,

Griottes , Bigarreaux il n ' y a de ſujets propres que les fuleriſiers à Meriſes blanchâ -

tres , ceux qui les foit noires ont d ' ordinaire la ſeve ſi amere , que les greffes des
bonnes Ceriſes n' y prennent pas , ou languiſſent toũjours .

Les Ceriſiers de pied peuvent veritablement ſervir pour greffer les bonnes Ce -

riſes , mais elles n ' y ſont pas ſi propres , que pour ètre greffees de Ceriſes pre -
coces .

En ſixiẽme lieu les Pepinieres de Figuiers ſe font de petits rejettons ſortis des pieds
des vieux Figuiers , ou de branches de deux ans couchées en terre , & entaillées à
Pendroit le plus courbẽ , quꝰon a couchẽ dans cette terre .

En ſeptiẽme lieu pour la Pepiniere dAzeroles il ne faut que de l ' ẽpine blanche , &

quelque peu de Coignaſſiers .
En huitiẽme lieu on ne fait point de Pepiniere de Vigne , ce neſt gueres que ſur

des vieux pieds en place qu ' on s ' aviſe de greffer .
Enfin pour les Neffliers perſonne ne fait guẽres de Pepiniere particuliere , pour

peu qu ' on en ait , on en eſt ſuffiſamment fourny , une douzaine au plus de Neffliers

ſauvages , ou d' ẽpine blanche , oude Coignaſſiers ſont capables d ' en faire la pro -
viſion des plus grands Jardins .

Devant que de paſſer à la ſixiẽme Partie , je croy quꝰil neſt pas tout à fait hors de

propos de dire mon avis ſur les differentes manieres de treillage , afin qu ' on ſe deter -

mine d' abord à prendre celle quej eſtime le plus , & qui franchement eſt auſſi la plus

noble , & la plus commode .

FP

Des diſterentes manieres de trcillage , dont on ſe ſert pour paliſſer .

U moment que nous avons penſe à une cloture de murailles pour nõtre Jar -
D din , ſans doute nous avons voulu auſſi y faire des Eſpaliers , & par conſequent
nous avons deu y preparer les choſes neceſſaires pour paliſſer proprement , & com -

modement les Arbres , qu ' on y doit planter .
La premiere obſervation que j ' ay à faire à cet Egard eſt , quon ne ſcauroit avoit

trop de precaution pour faire bien crẽpir les murailles , ou pour les faire enduire de

platre , quand onen a la facilite telle , qu' elle eſt aux environs de Parisñ car enſin

il faut ompècher qu' il ne reſte nulle part de ces petits trous où ſe nichent les rats ,
les mulots , les laires , les limagons , 7 pergoreilles , & auttes inſectes 5 eſo -
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deſolent les fruits , & dꝰordinaire attaquent les plus beaux , & les meilleurs & par -là donnent des chagrins continuels à nos curicux . 4Quand les murs ſont crẽpis de plàtre on a la facilitè de paliſſet avec du clou , &
des morceaux de cuir de mouton , ou de chamois coupè en lanieres , ou avec des
morceaux de liſieres d' ẽtoffe , les unes & les autres larges dun demy- doigt , & pourS' en ſerxvir on ſait un grand nombre de petits morceauĩ de ces lanieres , ou liſieres

de la longueur denviron un doigt , & S' ctant muni d ' un petit tablier à deux pocheson met ces morceaux ainſi tailleʒ dans ᷣᷣune, & du clou dans l ' autre , on envelopela branche d ' un de cðs morceaux de laniere oOnapproche la branche de lꝰendroit oũ
Ton la veut appliquer , enſuite on preſente le clou aux deux extremiteꝛ de ces lanie -
res pliées , & placees par le deſſous de la branche , & avec un petit marteau qu 'ꝯ ondoit avoir , on frappe de maniere que ce clou peręant la laniere , & entrant dans ie
plätre y attache cette branche pour faire la figure de notre Eipalier , & cette ma -nicre de paliſſer eſt aſſes agteable , mais elle eſt longue à faire ; ces lanieres peuventdurer un an , ou deux ; ce quꝰ on leur peut reprocher eſt , que quelquefois elles ſontcauſe dun accident en ce que les pergoreilles 8y refugient de jour , & en ſortent lanuit pour faire leur ravage .

Quand on nẽa pas voulu ſe ſervir de ces lanieres ona eſſayẽ troiĩs , ou quatre au -tres manieres de paliſſer , les uns en toutes ſortes , & ſur tout en celies de terre , ou
bauge , comme on fait en Beauſſe & Normandie , on fait ſceller de diſtance endiſtance des morceaux de chevron dans les murs d ' environ deux pouces pour y atta -cher des lates , ou des Echalas ou des Perches , ou des Baguettes , les autres y ontfait ſceller des os de cheval , ou de bœuf , pour appuyer les Perches deſſus , & les
ylier , &c ' eſt à ces Perches qu' ils attachent par ce moyen - là Ies branches de leursArbres , les autres ont fait ſceller une infinité d ' os de pied de mouton fort prés - à -
Près , & en ligne droite , & Sen ſervent pour lier à chacun une branche de leurs Efſ⸗Paliers ; quelques - uns ont fait un treillage de lattes ẽtroites cloũes les unes aux
auttes , par quarres de dix à douze pouces chacun , & ce treillage ẽtant fait par toĩ -
ſes , ou demyrtoiſes ſeparécs , ils les appliquent & attachent aux murailles avec des
clous à crochets , quꝰonfait entrer dans les joints des pierres , ceſt un menage quin' eſt pas mauvais , mais il nꝰeſt guere ny honnéte , ny noble .

Quelques :uns allant encore davantage au bon marchè ſe ſont aviſe de faire un
treillage avec du fil de laton ; ou du fil de fer de moyenne groſſeur , ce fil ſoũtenu
Par des clous à tte plate , fichez , ou ſcellen dans les murs ; d' autres ſe ſont con -tentez de mettte ſculement des iignes droites de ce fil de fer , ſoit Comme de
ſimples montans , ſoit comme de ſimples traverſes : ces dernieres manieres paroiſ -ſent aſſeꝛ propres , mais elles ne ſont guere bonnes , tant parce qu ' elles ne ſont pasaſſez ſolides , ſi bien que les groſſes branches , qu' il faut quelquefois forcer , les
rompent , ou les allongent , que parce que ce fil eſt ſujet à bleſſer , & ᷑corcher les
branches , qui ſont jeunes , & par conſequent tendres , & ainſi leur font venir de la
gomme qui les fait perir , joint que les jeunes branches ſe gliſſent trop facilementderriere ces fils , d ' où il neſt pas aiſẽ de les retirer ſans les gater.La meilleure maniere de toutes la plus commode , & la plus noble eſt de faire
un treillage d' echalas , qui ſoit de bois de quartier , ou de cœuỹ ] de chẽne , chaqueechalas doit etre d ' un pouce en quarré , & tant que faire ſe peut doit etre ſans nœuds :il faut qu 'ꝯ ils ſoĩent bien planẽs & navrẽs meme aux endroits qui demandent de l ' ẽtre ;les ẽchalas , qui ne ſont pas planez , ſont groſſiers , & fort vilains à voir ; j ' avOι ,
que ce treillage coùte d ' abord plus que les autres mais il eſt de plus longue durẽe ,
& eſt ſujet à moins dꝰentretien : regulierement la toiſe quatrẽe de cetreillage re -
vient à 25 . 26. 27. & 28 . ſols pour le bois , la fagon du bois , le fil , la peine deYOuvrier .

Pour bien faire ce treillage , il faut avoir des crochets de fer faits exprẽs 1 .cela ,
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longueur eſt d ' un demy - pied , ſans conter le bout qui remonte à angle droit àLextremité de dehors , & qui doit avoir environ un pouce & demy de long ;Jestremitẽ qui doit entrer dans le mur , doit ètre fendułk en deux petites brati -
ches ẽcartẽes Pune de Fautre pour tenir plus ſolidement dans le mur , dans le -
quel elle doit entrer d ' environ quatre pouces , Ceſt afſez qu' il en reſte deux endehors .

Les crochets coùtent d ' ordinaire un ſol piece , on les eſpace de trois , entrois pieds , & tolijours en ẽchiquier , à commencer le premier rang à un pied presde la ſuperficie de la terre , & continuer juſqu ' au haut du mur ; lcs rangs de cro -
chets doivent etre mis ſur une ligne fort droite , & ètre tous Paralleles les uns auæ au -
tres , & volà tout ce qui regardè les crochets .

A Tegard des échalas on n' a qu ' à aller chez les Marchands de bois , on ventrouve de differentes longueurs , ſcavoir de quatre pieds & demys de ſix , ſept ,
huit , & neuf ; on en fait quelquefois de douze pieds , mais rarement , parce
qu' il eſt trop difficile de fendre de ſi longues pieces de bois , on en prend de la
longueur qu ' on veut ſuivant la hauteur des murs qu ' on veut garnir , on les vend
à la bote , celle de quatre de pieds & demy coute onze ſols , & en contient
quarante , celle de ſix coùte douze ſols , & en contient vingt- cinq , celles de
ſept , huit , & neuf en contiennent auffi Vingt cingq, & coltent un peu davan -
tage.

Ieſt plus propre , & plus utile de faite les montans tout d ' une piece quand
onpeut , mais il nꝰeſt pas mal de les faire deè deux , ou trois chalas tels qu ' on lespeutavoir , &il en coùte beaucoup moins : onles jointfort proprement l ' un à bautre en
aplaniſſant , & proportionnant juſte lès extremitez quꝰon veut marier Pᷣune à lau -
tre , & aprẽs cela oſi les lie bien ſerre avec du fil de fer , & pour faire ce lien on ſe ſert
de petites tenailles faites exprẽs , avec leſquelles ontireà ſoy lefil de fer , & on le
tord , on tourne en tirant juſqu à ce que la ligature paroiſſe aſſez forte , & enſuite
on rompt le bout prẽs du nœud , & avec la tète de la tenaille on frappe ce nœudſparen bas contre l ' echalas , pour empècher qu ' ilne deborde , car autrement il pour -roit bleſſer le Jardinier , ou la branche .

Dans la botte d ' échalas il eſt à propos de prendre les plus droits , & les moins
forts pour faire les montans qui paroiſſent toljours en dehors , mettant cepen -
dant par en haut le plus gros bout de ce montant , & on employera les plus forts àfaire les traverſes qui ſoũtienuent tout 1˙0 vrage : regulierement les quarreꝝ , ou
mailles de treillage doivent ètre de ſept à huit pouces , ils ſont vilains , ſi on les
fait de dix , & douze pouces , & ils me paroiſſent trop petits pour des Eſpaliers 5ſi on fait les mailles de cinꝗ à ſix ; on peut les employer pour ces ſortes de cabi -
nets de Jardinage , qui depuis quelque temps ſont venus à la mode un bon
faiſeur de treillage doit toljours avoir en main ſa meſure réglẽée pour ſes mailles ,& Pappliquer ſoigneuſement chaque fois qu' il fait un quarrè ; il doit laiſſer un
bon pouce de jeu entre PEchalas , & la muraille , & ſi par hazard les crochets
ſe trouvent trop courts , il doit ſe ſervir d ' un coin de bois pour le tenir entre
Téchalas , & le mur , afin d' avoirplus de liberté bpoury paſſer les fils darchal .

Ce neſt pas aſſeʒ que pour les yeux ce treillage paroiſſe proprement fait , il faut
par deſſus cela qu' il ſoit ſolide , & on connoſt s' illᷣeſt aſſeꝛ en prenant d ' une main
un ootẽ de maille , & la ſecoũant ; car elle doit reſiſter pour donner Iieu de dire
que louvrage eſt bon .

Je ne veux pas oublier d' avertir que dans les encoigneures il ne faut quꝰun ſeul
montant pour joindre enſemble les deux treillages des deux murs qui ſe joignent ,
ilj auroit de la mal- propretẽ ſi on en mettoitdeux un pour un pan de mur , & lau -
tre pour l ' autre.

V 3 La



158 D E SπννR DH NS FRUHTEHERS
La derniere perfection de nõtre treillage conſiſte à ètre peint en premier lieu

d ' une couche de blanc de ceruſe , & quand cette couche eſt ſẽche , il en faut mettre
une ſeconde qui ſoit d ' un beau verd de montagne .

On ne ſe contente pas ſeulement de faire du treillage appliquẽ aux murs , on en
fait quelquefois pour une maniere de contre - Eſpalier , & ce treillage ſe fait de qua -
tre , cinq , ou ſix pieds de haut comme on veut , pour le rendre ſolide il faut
que de ſix en ſix pieds il y ait des pieux de chène de quatre pouces en quarré ,
& qu' ils ſoient enfoncez d ' environ un bon pied avant dans la terre , & que
Lextremité de dehors ſoit pointué pour durer plus longtemps , car ſi elle
Etoit quarrée , Lcau de pluye s ' y arréteroit , & la feroit pburtir ; du ſurplus
pour la grandeur , & pour le lieu du fil d' archal les mailles doivent ètre ſem -
blables à celles des Eſpaliers avec cette ſeule difference , quaux contre - Eſpaliers
les echalas doivent ètre attachez avec des clous dans le corps du pieu, , qui pour cet
oflet doit ètre entaillẽ pour recevoir ces echalas .

Fin de la cinquieime Partie .
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